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Réagissez à un article  
Les messages envoyés à courrierlecteur@ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le 
texte doit être concis (700 signes maximum), signé 
et réagir à un de nos articles. La rédaction se réserve 
le droit de choisir les titres et de réduire les courriers 
trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo
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Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 33 (je – ve).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (lu – ve).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, 
je matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6

BERNE-JURA

Désamorcer le harcèlement entre jeunes
SOCIÉTÉ Santé bernoise propose des formations pour mieux comprendre le harcèle-
ment entre jeunes et le prévenir. Un module spécifique destiné aux professionnel·les 
des paroisses aura lieu en novembre. Il permettra d’approfondir la question et de 
donner des pistes pour appréhender le sujet. En effet, les jeunes qui font le caté-
chisme se retrouvent dans un espace particulier où ils peuvent peut-être se confier 
plus facilement.  
Ma 22 novembre, 8h30-12h30, Maison St-Paul, Bienne.
Plus d’infos : www.refbejuso.ch/fr/formation.

GENÈVE

Un site internet pour visibiliser les femmes
ÉGALITÉ Un collectif de femmes et d’hommes de l’EPG, regrettant « une sous-re-
présentation persistante », a souhaité rendre visibles des femmes ayant compté dans 
l’histoire du protestantisme. C’est ainsi que le site internet femmesdefoi.ch est né au 
printemps dernier. Une trentaine de portraits y figurent déjà. Le collectif espère en-
traîner dans ce projet des personnes d’autres traditions religieuses afin qu’elles aussi 
puissent effectuer ce travail de mémoire et de visibilisation de femmes d’autres familles 
spirituelles.  

NEUCHÂTEL

L’Iran à l’honneur : P’tit Festival des films du Sud
DÉCOUVERTE Un reflet de la société iranienne sera présenté au Val-de-Ruz au tra-
vers de cinq films, fin octobre. Une manière de mieux comprendre la complexité d’un 
pays où la liberté d’expression reste problématique. Le choix des films s’est avéré 
assez ardu, de nombreuses productions n’étant pas disponibles en Suisse ou unique-
ment en version originale. La programmation fait toutefois une place de choix à des 
films engagés politiquement et d’une grande qualité esthétique.  
Ve 28, sa 29 et di 30 octobre, salle de spectacle, Fontainemelon. 
Plus d’infos : www.eren.ch/vdr.
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SHOOT DE SPIRITUALITÉ

Une partie de la rédaction de Réformés a 
séjourné à Karlsruhe, début septembre, 
pour couvrir la 11e assemblée du Conseil 
œcuménique des Eglises, sorte d’ONU 
du christianisme.

350 Eglises s’y sont donné rendez-vous, soit 4000 chré-
tiennes et chrétiens en discussion intense.

Chaque journée était une course. Quinze ateliers en même 
temps, des conférences sur des thèmes passionnants avec des 
acteurs directement impliqués dans des programmes et des 
actions de terrain. Des plénières chargées de symboles, des 
nuits de négociations, des bruits de coulisses, un contre-som-
met, des manifestations, des repas animés…

Au milieu de ces turbulences, un point fixe nous a reliés : 
les trente minutes d’office chaque matin. Des célébrations 
lumineuses, œcuméniques et interculturelles, alliant re-
cherche de beauté et profond respect envers les traditions 
impliquées (voir p. 22).

Les chrétiens sont divisés, leur diversité est impression-
nante et ils partagent autant de combats communs que de 
conflits et de déchirures profondes. Pourtant, commencer 
chaque journée par un temps de spiritualité commun pose 
différemment le cadre de chaque discussion. Prier ensemble 
rend impossible de ne voir en l’autre qu’un ou une adver-
saire, de raisonner de manière simpliste, ou de lui coller 
des étiquettes. S’installe comme un impératif implicite à la 
compréhension, au dépassement des préjugés. Pas de quoi 
faire des participants des enfants de chœur, mais plutôt un 
encouragement à s’identifier à l’autre. 
Vivre ce qui nous relie n’empêche pas de penser ce qui nous 
divise.

  Joël Burri et Camille Andres 

RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.
Hautes Fréquences le dimanche, à 
19h, sur La Première. 
Babel le dimanche, à 11h, sur Espace 2.
Sans oublier Respirations sur RJB le 
samedi, à 8h45, ainsi que sur www. 
respirations.ch. 
Le dimanche, messe, à 9h, culte, à 10h, 
sur Espace 2. 

WEB  
Suivez jour après jour l’actu religieuse 
sur www.reformes.ch, sur les réseaux 
sociaux ou en vous abonnant à la news-
letter www.reformes.ch/newsletter.  

GENÈVE  
Découvrez la cathédrale Saint-Pierre au-
trement. Des visites à la lampe de poche 
sont organisées régulièrement. Les pro-
chaines auront lieu les jeudis 27 octobre 
et 3 novembre, à 18h, ainsi qu’une spé-
ciale enfant le 26 octobre, à 17h30. Ins-
cription obligatoire. www.cathedrale- 
geneve.ch.

NEUCHÂTEL  
Les 5 et 6 novembre, les 15-25 ans de 
toute la Suisse romande sont attendus 
pour un festival par et pour les jeunes. Des 
bénévoles sont également recherchés. Voir 
page 23 ou sur www.battement.ch. 

VAUD  
Le samedi 26 novembre à Yverdon-les-
Bains, une journée festive marquera les 
75 ans de Femmes protestantes de Suisse. 
Une rétrospective et une table ronde avec 
des chercheuses sont au programme. Plus 
d’infos sur www.efs.ch. 

RENDEZ-VOUS
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AUTORITÉ « Ma conscience est cap-
tive de la Parole de Dieu. » Depuis 
le mot définitif de Luther, en 1521, 
la liberté de conscience individuelle 
s’érige en norme supérieure pour la 
Réforme. Aucune autorité ecclésiale 
ou communautaire ne peut la surpas-
ser. A tel point qu’au siècle suivant  
Boileau ironise : « Tout protestant 
est pape une Bible à la main. »

L’individualisme serait-il donc 
une marque de fabrique du protes-
tantisme ? « A priori, la Réforme 
s’inscrit dans une période historique 
où la place de l’individu se développe 
dans les sociétés », tempère Emma 
Van Dorp, doctorante en théologie 
à l’Université de Genève. Les ré-
formateurs sont donc redevables au 
contexte qui les environne.

Racines théologiques
Il n’en reste pas moins que cette 
place primordiale accordée à l’in-
dividu dans le protestantisme a des 
racines théologiques. Si la Parole de 
Dieu constitue la seule autorité pour 
ma foi, il est de ma responsabilité in-
dividuelle de l’interpréter. Chaque 
croyant·e est guidé·e dans cette 
tâche par le « témoignage intérieur 
du Saint-Esprit », théorise Calvin.

Mais « la foi individuelle ne peut 
exister qu’au service de la foi com-
munautaire », remarque Emma Van 
Dorp, dont c’est précisément l’ob-
jet de la recherche doctorale. La 
Confession de foi helvétique posté-
rieure, rédigée en 1562 par le réfor-
mateur zurichois Bullinger, l’illustre 
par exemple : elle s’appuie sur cette 
théologie de la conscience indivi-
duelle pour normer la croyance de 
toute une Eglise.

Et cette responsabilité indivi-
duelle des chrétiens se traduit alors 
en service pour le monde, notam-
ment dans le domaine social. « Si la 
grâce du salut qui m’est faite à moi 
est aussi pour toutes et tous, je ne 
peux que vouloir la partager », com-
mente la doctorante. 
   Matthias Wirz

Protestantisme rime 
avec individualisme

RÉACTION […] La précarité gran-
dissante du travai l devrait nous 
pousser à nous interroger sur ses 
causes. Il serait peu lucide de les 
considérer comme extérieures à 
nous, comme si nous ét ions de 
simples victimes d’un destin injuste. 
Comme l’a montré Jean-Claude 
Guillebaud, notamment dans son 
ouvrage La force de conviction, nous 
nous sommes inclinés jusqu’à terre 
devant une divinisation du Marché 
qui dégrade aussi bien l’être humain 
que l’environnement.

La crise a, en effet, une dimen-
sion spirituelle qui a plusieurs as-
pects, notamment éthiques : pour 
que le travail soit bien vécu, il faut 
un socle éthique accepté par ses 
différents acteurs. Sans cela, il de-
vient un terrain où la seule loi qui 
règne est cel le du plus fort. Ce 
socle éthique va de pair avec une 
recherche du bien commun qui, 
dans notre société, devra être défini 
dans un dialogue respectueux entre 
personnes de traditions religieuses 
diverses. Dans ce dialogue, nous 
n’avons pas de monopole, comme 
chrétiens, mais nous avons une 
contribution essentielle à apporter.

P
ub

BLOGS

Ethique et bien commun ren-
voient à une dimension spirituelle, 
malheureusement guère présente 
dans le dossier de Réformés. Comme 
souvent dans le monde protestant, 
on reste ici prisonnier d’un clivage 
entre la semaine et le dimanche  
(* Voir mon livre Dis pourquoi tu 
travailles ? Ed. Ouverture 2012,  
pp. 11-19). Un tel clivage n’est pas sans 
conséquences : il signifie, concrète-
ment, que Celui que nous appelons le 
Seigneur… n’a rien à dire sur une part 
essentielle de notre existence.

Nous avons à prendre au sérieux 
l’Incarnation, le fait que « la Parole a 
été faite chair » ( Jean 1 : 14) : en Jé-
sus, Dieu nous a rejoints dans toutes 
les dimensions de nos vies, y com-
pris le travail et ses souffrances. A 
Pâques, le Christ, le Crucifié-Ressus-
cité, nous a montré que, contraire-
ment à toutes les apparences, la Vie 
est plus forte que la mort. C’est une 
formidable source d’espérance pour 
nous qui vivons dans un monde de 
destructions et de violences, y com-
pris dans le monde du travail !   

La texte complet est à découvrir 
sur www.reformes.ch/blog

C’est par un billet proposé sur www.reformes.ch/blogs que le pasteur Pierre 
Farron réagit au dernier dossier du magazine consacré à la précarisation du 
travail. La rédaction vous en propose un extrait 

Dimension spirituelle du travail

Réformés | Octobre 2022

  
                   CLICHÉS PROTESTANTS



Le secret de l’aumônerie menacé 
par le Renseignement
Le Conseil fédéral souhaite réviser la loi sur le renseignement. L’une des 
modifications a suscité l’inquiétude de l’Eglise réformée. Celle-ci craint une 
perturbation de la relation de confiance entre les aumôniers et leurs prestataires.

POLITIQUE A l’heure actuelle, tout ce 
qui est confié à un aumônier est protégé 
par le secret professionnel, comme c’est 
également le cas dans le milieu médi-
cal. Les aumôniers ne peuvent ainsi pas 
être mis sur écoute. Une proposition du 
Conseil fédéral pourrait pourtant chan-
ger cela, s’est alarmée l’Eglise évangé-
lique réformée de Suisse (EERS). Dans 
le cadre de la révision de la loi fédérale 
sur le renseignement, le Conseil fédéral 
a en effet proposé de supprimer un ali-
néa de l’article 28. Celui-ci stipule que le 
service de renseignement ne peut pas ef-
fectuer de mesures de surveillance sou-
mises à autorisation sur des personnes 
tenues au secret professionnel. Concrè-
tement, cela signifie par exemple que le 
service de renseignement ne peut pas 
mettre sur écoute des avocats, des mé-
decins ou des aumôniers – à l’exception 
du cas où ces personnes feraient elles-
mêmes l’objet d’une enquête.

Dans une prise de position, l’EERS 
s’oppose fermement à la suppression de 
l’article en question et argumente pour 
que le secret de l’aumônerie reste proté-
gé. « L’aumônerie repose essentiellement 
sur la confiance, elle ne peut ‹ fonction-
ner › que si les personnes en quête d’aide 

peuvent compter sur le fait que l’entre-
tien se déroule dans un cadre proté-
gé et ne sorte de ce cadre qu’avec leur 
accord », formule le Conseil de l’EERS 
(Exécutif ).

L’EERS exprime notamment des 
doutes quant aux questions de « la co-
hérence des droits fondamentaux et des 
droits de l’homme, de la proportion-
nalité et des conséquences sociales at-
tendues ». Concrètement, la faîtière des 
Eglises réformées craint qu’un assou-
plissement du secret professionnel ne 
nuise à la relation de confiance entre les 
aumôniers et leurs prestataires. « Le se-
cret de l’aumônerie est un élément clé de 
l’accompagnement spirituel », stipule-t-
elle encore dans cette déclaration. 

Des abus et des droits
D’une manière générale, l’EERS ex-
horte à ne pas affaiblir la protection 
des droits fondamentaux. La collecte 
légale d’informations par les services 
de renseignement consti-
tue d’ailleurs également 
à ses yeux une violation 
des droits fondamentaux. 
« Le service de rensei-
gnement évolue ici dans 
une zone grise », explique 
David Zaugg, chargé des 
affaires publiques et de la 
migration à l’EERS. En effet, lorsqu’une 
personne est mise sur écoute, le service 
de renseignement restreint de fait son 
droit fondamental au respect de sa vie 
privée. « Ces restrictions peuvent par-
fois être nécessaires du point de vue de 
l’Etat en ce qui concerne la sécurité pu-
blique, c’est pourquoi elles ont besoin de 
limites restrictives par une loi forte. Et 
elles doivent être proportionnées et ob-
jectivement bien justifiées », insiste-t-il.

Or, selon l’EERS, c’est au niveau de la 

justification que le bât blesse. Le Conseil 
fédéral fait valoir que les détenteurs du 
secret professionnel pourraient abuser de 
leur privilège pour cacher quelque chose. 
Une hypothèse qui ne justifie pas encore 
la suppression de cette protection, argu-
mente l’EERS, précisant qu’il faudrait 
plutôt lutter contre l’abus en lui-même. 
Et de conclure qu’il incombe au droit de 
lutter contre les abus et non aux abus 
d’annuler le droit.

Une société insécurisée
Les part isans d’une extension des 
pouvoirs du service de renseignement 
invoquent également l’élément sé-
curitaire : davantage d’informations 
pourraient par exemple empêcher des 
attentats terroristes. L’EERS s’oppose 
à cela en disant que même des mesures 
de renseignement plus fortes ne ga-
rantissent pas la sécurité. Et d’attirer 
l’attention sur le prix de cette sécuri-
té promise : « L’abandon de la protec-

tion particulière pour les 
groupes professionnels 
soumis au secret profes-
sionnel […] favorise une 
attitude de suspicion gé-
nérale du côté de l’Etat et 
de méfiance générale du 
côté de la population. » 
La conséquence n’en se-

rait pas un Etat sûr, mais « une société 
insécurisée et irritée ». L’Etat pour-
rait ainsi perdre en légitimité, craint 
l’Eglise réformée.

La Fédération suisse des avocats, 
la Fédération des médecins FHM et la 
Conférence des évêques suisses, entre 
autres, ont également émis des critiques 
à l’encontre de la modification prévue 
dans le cadre de la procédure de consul-
tation, qui prenait fin le 9 septembre. 

 Antonia Moser, Protestinfo/ref.ch

« L’aumônerie 
repose 

essentiellement 
sur la

 confiance »

P
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Premier maillon de solidarité, 
les familles sont à la peine
Se prévalant de son expérience de terrain, le CSP dénonce le fait que les familles 
sont sous pression et ne peuvent plus assumer l’entier des solidarités qui sont 
attendues d’elles.

ŒUVRES En Suisse, la famille est un 
lieu de « solidarité naturelle » entre ses 
membres. Pour les politiques publiques 
de notre pays « l’Etat ne doit prendre le 
relais qu’en dernier recours », rappelle 
dans un communiqué l’association CSP.
ch, qui regroupe le Centre social protes-
tant (CSP) de Genève, Vaud, Neuchâtel 
et Berne-Jura. De par leur expérience de 
terrain, ces différentes organisations can-
tonales remarquent toutefois que nombre 
de familles – y compris de la classe 
moyenne inférieure – ne parviennent 
plus à assumer ce rôle de premier mail-
lon de solidarité. Fragilisées par la pan-
démie, les familles doivent aujourd’hui 
affronter inflation et pénurie d’énergie, 
préviennent les CSP.

Violence adminitrative
« Ce que nous constatons aujourd’hui, 
c’est que les famil les peuvent être 
confrontées à une forme de violence ad-
ministrative : les aides ne sont pas adap-
tées aux familles contemporaines et à 
leurs problématiques, encore moins face 
aux évolutions parfois rapides du contexte 
socio-économique », relève Bastienne 
Joerchel, présidente de l’association CSP.
ch et directrice du CSP Vaud, citée dans 
le communiqué. CSP.ch pointe également 
du doigt « la complexité et l’inadéqua-
tion » des dispositifs d’aide existants.

L’expérience de terrain des CSP per-
met de dénoncer un système opaque que 
les potentiels bénéficiaires ne peuvent 
comprendre qu’avec l’aide d’un profes-
sionnel, incapable de répondre aux situa-
tions de crises. Plusieurs assurances so-
ciales ne répondent ainsi pas à la diversité 
des cas de figure concernant la prise en 
charge partagée d’un enfant. Quant aux 
familles nombreuses, elles sont mises en 
difficulté par le fait que le calcul du mini-
mum vital (montant minimal qui doit être 

mis ou laissé à disposition d’une famille 
en difficulté) se fait selon une échelle dans 
laquelle les augmentations prévues pour 
chaque enfant supplémentaire sont infé-
rieures aux coûts réels.

Appel aux dons
En conséquence, à l’occasion de sa cam-
pagne annuelle, autour du slogan « la 
précarité a un visage, la solidarité aussi », 
CSP.ch adresse les recommandations sui-
vantes aux autorités des différents can-
tons : « Adapter les subsides d’assurance 
maladie à l’augmentation annoncée des 
primes en 2023 ; indexer au plus vite les 

forfaits d’entretien à l’évolution du coût 
de la vie ; introduire des prestations com-
plémentaires destinées aux familles dans 
les cantons qui n’en disposent pas ; revoir 
les critères d’octroi des aides pour les 
adapter ou les compléter en cas de crise 
individuelle ou conjoncturelle, sur le mo-
dèle proportionnel mis en place dans le 
canton de Vaud pour les subsides à l’as-
surance maladie ; soutenir en temps de 
crise la classe moyenne inférieure, dont 
les revenus se situent juste au-dessus des 
barèmes d’aide publique, par une aide 
d’urgence. »   
Infos et dons sous www.csp.ch
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L’aide humanitaire des Eglise 
est-elle néocoloniale ?
Une discussion brûlante a eu lieu en marge de l’assemblée du COE à Karlsruhe, 
dans le « festival off », sur le stand d’Act Alliance, faîtière regroupant 137 Eglises 
et organisations chrétiennes actives dans l’humanitaire, dont l’EPER.

IMPENSÉ  L’aide humanitaire chré-
tienne, souvent née dans des contextes 
impérialistes et coloniaux officiellement 
révolus, est-elle encore imprégnée de 
cette culture ? Plus qu’un tabou, l’exis-
tence de pratiques « néocoloniale » dans 
les Eglises ou organisations chrétiennes 
actives dans l’aide humanitaire est un 
« impensé », ont pointé les participantes 
à cette discussion très suivie.

Qu’entendre par le terme 
« néocolonialisme » ?
« C’est le maintien de cadres et de struc-
tures qui perpétuent des situations 
d’inégalité », a détaillé Dionne Grave-
sande, conseillère pour les relations 
œcuméniques et la théologie de l’ONG 
britannique Christian Aid, fondée par 
les Eglises après la Seconde Guerre 
mondiale pour accueillir les réfugiés. Il 
peut s’agir de pratiques de communica-
tion de données, de la manière d’élire et 
de choisir des responsables, ou encore 
d’un vocabulaire et de méthodes issus 
d’un contexte spécifiquement occiden-

tal, et ne s’appliquant pas partout. 
Souvent, ces cadres n’en ont pas 

conscience. «  Lors du typhon R a i 
en 2021, qui a ravagé les Philippines  
(375 morts au moins, 400 000 déplacés), 
d’où je suis originaire, j’ai vu nombre de 
partenaires reproduire des comporte-
ments et des pratiques problématiques 
de manière inconsciente, car totalement 
internalisés », a témoigné Patricia Mu-
ngal, membre du Conseil national des 
Eglises des Philippines. Si ces pratiques 
existent, elles ne sont évidemment pas 
répandues partout de la même façon et 
avec la même intensité. En revanche, 
elles sont rarement interrogées.

Quelles origines ?
Les racines de cette situation sont bien 
sûre historiques et demanderaient à 
être étudiées. Mais le problème prin-
cipal identifié par tous les participants 
provient de la manière même dont l’aide 
humanitaire est en général répartie. 
« Très souvent, les Eglises partenaires 
ou bénéficiaires de l’aide sur le plan local 

sont dans une situation de dépendance. 
Elles n’ont pas beaucoup de place pour 
développer leurs actions, on les dessine 
presque pour elles à l’étranger », a ain-
si déploré Theresa Carino, chercheuse 
et consultante pour la Fondation d’aide 
sociale Amity, basée en Chine et créée 
par des protestants. L’autre souci est le 
manque d’éducation sur ce sujet.

Quelles solutions ?
Les participantes ont esquissé plusieurs 
pistes :
–	 Repenser d’abord les termes d’« aide 

humanitaire ». Depuis la fin de la Se-
conde Guerre mondiale, cette « aide » 
a été massive ; pourtant, les indica-
teurs de développement humain sont 
en recul. Il est peut-être temps de re-
penser ces outils ?

–	 Travailler plus systématiquement de 
manière interculturelle et interreli-
gieuse.

–	 Commencer par faire confiance aux 
communautés qui recoivent des aides.

–	 Inclure les bénéficiaires de ces aides, 
les mettre au centre des processus de 
décision.

–	 Entamer des questionnements au 
sein même des organisations huma-
nitaires.

Act Alliance a ainsi commencé à mettre 
en place tout un processus interne pour 
être plus juste. « Nous voulons question-
ner en quoi notre organisation a pu per-
pétuer des pratiques liées au racisme ou 
à la colonisation. Ce travail doit débou-
cher sur des changements de politiques, 
de pratiques », a expliqué Rudelmar Bue-
no de Faria, secrétaire général de l’or-
ganisation. Pour le moment, la consul-
tation interne en est à ses débuts, mais 
à terme les partenaires de l’organisation 
devront inévitablement se confronter à 
ces problématiques.   Camille Andres

Débat sur le stand d’Act Alliance, à l’assemblée du COE, en septembre 2022.
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ENGAGEMENT Une standing ovation ! 
C’est ce qu’a suscité son discours de l’as-
semble générale du COE. Invitée en tant 
que secrétaire générale de 
l’organisation Religions for 
Peace (RFP, Religions pour 
la paix), Azza Karam a rap-
pelé aux responsables reli-
gieux présents l’importance 
du pouvoir qui était le leur, 
elle les a mis face à leurs res-
ponsabilités et les a invités 
à s’engager dans un travail 
interreligieux qui permet-
trait de témoigner non seu-
lement en mots, mais aussi en actes que la 
guerre n’est pas une option !

Acteurs historiques
Cette conviction que les religions peuvent 
conduire à la paix n’est-elle pourtant pas 
contredite par l’Histoire ? « La foi est la 
motivation principale de nombreuses 
personnes sur la planète et, quand la foi 
devient un élément de politique, cela peut 
être dévastateur », reconnaît la chercheuse. 
« Historiquement, les Eglises ont été très 
proches de mouvements politiques, rois, 
reines, empires. Dans le contexte otto-
man, l’histoire est la même, mais pour les 
musulmans. Plus les religions et l’establi-
shment politique sont proches, plus il ap-
paraît normal qu’il y ait des conflits. »

Elle insiste toutefois : « Mais, quand la foi 
n’est pas politisée, elle peut être et, de fait, 
elle est la plus ancienne façon de servir la 
cause de la paix. Nous savons par expé-
rience qu’en matière d’éducation, de san-
té, de nutrition, d’hygiène, les institutions 
religieuses sont les prestataires de services 
historiques. Aujourd’hui, on parle des Na-
tions unies, de l’Union européenne… Mais 
ces institutions font ce que les religions 
ont fait depuis des temps immémoriaux. »

Surmonter les blocages
Azza Karam pense aussi que le travail in-
terreligieux permet de passer par-dessus 

les blocages internes à une 
culture. « Ayant travaillé sur 
les questions de la santé re-
productive à l’ONU et avec 
les institutions religieuses, 
j’ai très vite appris que, si 
vous soulevez ces questions 
au sein d’une communauté 
ou institution religieuse, 
vous obtenez des tensions 
multiples. Mais, quand vous 
les abordez dans une situa-

tion multireligieuse, une énergie totale-
ment différente s’installe. Dans ce cas, les 
mouvements religieux se montrent beau-
coup plus miséricordieux, ils ne veulent pas 
apparaître comme les plus intransigeants, 
les plus durs, mais comme plus aimants, 
plus ouverts et plus tolérants. »

Et d’insister : « Cette dynamique très 
différente fait que les espaces multireli-
gieux sont les lieux où les questions diffi-
ciles peuvent être discutées. Cela ne veut 
pas dire que la discussion ne doit pas avoir 
lieu au sein de chaque religion… Mais, 
quand elle conduit à une impasse au sein 
d’une religion, elle peut être désamorcée 
en associant d’autres religions. Que ce 
soient des questions LGBTQI+ ou de san-
té reproductive… Car elles touchent l’hu-

manité entière. Elles ont toujours une di-
mension multiculturelle, multireligieuse. »

Droits humains avant tout
Auteure d’une thèse sur l’islam politique, 
Azza Karam place les droits humains au 
cœur de ses recherches. « J’ai grandi dans 
une famille musulmane qui ne faisait pas 
de différence entre chiites et sunnites, et 
j’ai eu comme nourrice la meilleure amie de 
ma mère, une copte. J’ai donc toujours eu le 
sentiment que j’étais destinée à ne pas me 
concentrer seulement sur une confession, 
ou religion. J’ai été nourrie au sein de la di-
versité des croyances. Par ailleurs, quand 
j’ai étudié les droits humains, qui étaient 
et qui restent mon inspiration première, 
j’ai compris qu’ils reprennent des valeurs 
communes aux différentes religions. Ces 
valeurs, auxquelles j’adhère en premier 
lieu, sont rendues possibles par le fait que 
l’on a tous des valeurs communes. Et ces 
dernières ont pour source nos différentes 
traditions religieuses. Je me suis alors inté-
ressée à travailler dans ce domaine. »

« Les droits humains valent pour cha-
cune et chacun, à tout moment, et cela 
ne souffre d’aucune exception », souligne 
Azza Karam. « Au début de ma carrière, j’ai 
été stagiaire dans une ONG. Une femme 
est venue y demander une aide juridique 
pour son fils islamiste, à un moment où 
le gouvernement égyptien prenait des me-
sures assez radicales contre l’islamisme. 
Certains des avocats expérimentés et 
laïques considéraient que ce n’était pas 
un combat à mener pour l’organisation… 
Ils ont refusé de l’aider, et je l’ai ressenti 
comme une profonde injustice. Ce sont 
les droits humains de tous, valables à tout 
moment. Cela a été un moment très for-
mateur pour moi : j’ai compris que même 
le monde des droits humains peut nécessi-
ter des ajustements en faveur des principes 
qu’il est censé défendre. »   Joël Burri

Les responsables 
religieux ont un grand 
pouvoir, mais aussi une 
grande responsabilité  
à assumer, avertit la 
secrétaire générale de 
Religions for Peace. 

« Les droits humains ne souffrent 
d’aucune exception »

Azza Karam,

« Quand la foi 
n’est pas 
politisée, 

elle est la plus 
ancienne façon 

de servir 
la paix »
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 « Religions for Peace »
Basée à New York, l’organisation 
Religions for Peace (Religions pour 
la paix) a des antennes sur les dif-
férents continents. Différentes 
croyances y sont représentées au 
travers de délégués ou de respon-
sables, dans le but de mettre en 
place des collaborations interreli-
gieuses tant à l’échelle mondiale qu’à 
l’échelle régionale pour promouvoir la 
paix, la justice sociale, la lutte contre 
la pauvreté et en faveur de la planète. 
Le mouvement a un statut consultatif 
auprès de plusieurs organes des Na-
tions unies (Unicef, Unesco, Ecosoc). 
www.rfp.org (en anglais)

Agir comme croyants
« Je crois sincèrement que la résur-
rection du Christ est un symbole de 
ces moments où nous nous unissons 
pour nous venir en aide les uns les 
autres, quels que soient nos genres, 
nos confessions, nos nationalités, 
nos pays. Mais, pour y arriver, nous 
avons une obligation morale et poli-
tique de ne pas nous laisser instru-
mentaliser par les personnalités et 
les mouvements politiques. Nous 
avons l’obligation morale d’être la 
conscience des milieux politiques. »
> Retrouvez la traduction complète 
de ce discours sur www.reformes.
ch/akaram               Photo : Max Idje



Œcuménisme
Au cours de l’Histoire, le christia-
nisme a connu différents épisodes 
ayant conduit à la constitution des 
différentes Eglises. Cet état de fait 
est remis en cause dès la fin du 
XIXe, notamment dans des mouve-
ments étudiants ou missionnaires. 
L’œcuménisme désigne dès lors 
un mouvement interconfessionnel 
qui appelle les différentes déno-
minations chrétiennes à s’engager 
dans des actions communes afin 
de favoriser l’unité visible des chré-
tiennes et chrétiens plutôt que les 
différences doctrinales. 

COE
L’idée d’une « société des Eglises » 
sur le modèle de la « Société des 
Nations » germe au début du XXe 
siècle. Il y est fait mention lors 
d’une conférence missionnaire en 
1910 et d’un synode orthodoxe 
de 1920. Décidée en 1937-38, la 
création du Conseil œcuménique 
des Eglises sera repoussée par la 
guerre. Sa première assemblée gé-
nérale aura finalement lieu en 1948 
à Amsterdam. 

Assemblée générale
L’assemblée, organe délibérant 
suprême du COE, se réunit nor-
malement tous les huit ans. Cette 
rencontre constitue la seule occa-
sion qu’ont les Eglises membres 
de se réunir en un même lieu pour 
débattre, prier et célébrer Dieu 
ensemble. Entre-temps, un comi-
té exécutif de 150 déléguées et 
délégué administre l’organisation 
basée à Genève ainsi que l’Institut 
de Bossey à la frontière valdo-ge-
nevoise, qui dispense des forma-
tions œcuméniques en relation 
avec l’Université de Genève. La 11e 
assemblée du COE a eu lieu du 31 
août au 8 septembre 2022, sur le 
thème « L’amour du Christ mène 
le monde à la réconciliation et à 
l’unité ».



LE MONDE 
CHRÉTIEN 
DANS TOUTE 
SA DIVERSITÉ

DOSSIER La petite ville 
allemande de Karlsruhe a accueilli 
les représentants de 352 Eglises 
chrétiennes issues de plus de 
120 pays, ce qui représente plus 
d’un demi-milliard de fidèles. 
En habits liturgiques, traditionnels 
ou de ville, laïcs ou ministres du 
culte ont prié et échangé ensemble 
pendant une dizaine de jours. 
Ils ont aussi débattu de questions 
aussi diverses que le dérèglement 
climatique, la justice sociale, 
les inégalités de genre, les violences 
sexistes ou racistes, la représen-
tation des plus jeunes au sein de 
l’institution,  les conflits en Terre 
sainte ou en Ukraine. 
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Un lieu de débat avant tout, pour viser le consensus
Comment discuter lorsqu’on représente 350 institutions différentes ? 
En appelant les délégués à exprimer leur enthousiasme ou leurs retenues, 
la prise de décisions par consensus permet de trouver des compromis. 

DÉBAT « Tout indiv idu est créé à 
l’image de Dieu. Aussi, aucune violence 
à l’égard de qui que ce soit ne doit être 
tolérée, aucune guerre ne peut être jus-
tifiée », a déclaré Ioan Sauca, secrétaire 
général par intérim du Conseil œcumé-
nique des Eglises, rappelant que depuis 
le début du conf lit en Ukraine, en fé-
vrier, le COE a dénoncé à de multiples 
reprises les agressions, les invasions et 
la guerre. « Certains ont évoqué une 
exclusion de l’Eglise orthodoxe russe, 
mais je crois que le COE doit rester fi-
dèle à sa vocation d’espace de dialogue. 
Maintenant que nous sommes tous au-
tour de la table, nous pouvons débattre 
et nous dire ce que nous avons à nous 
dire les uns aux autres. » 

Dès le discours d’ouverture, le mer-
credi 31 août à Karlsruhe, il apparais-
sait clairement que l’assemblée du COE 
n’était pas une dispute théologique sur 

le sexe des anges, mais une rencontre 
fermement enracinée dans l’actualité. 
Comment aurait-il pu en être autrement 
alors que, dans une salle des congrès, 
même vaste, se retrouvaient à la fois des 
représentants de cette Eglise orthodoxe 
russe (patriarcat de Moscou) pointée 
du doigt par certains pour son soutien 
aux opérations militaires du Kremlin, 
et des représentants de l’Eglise ortho-
doxe d’Ukraine, candidate à l’adhésion 
au COE, depuis que son statut d’Eglise 
autocéphale (c’est-à-dire indépendante) 
lui est reconnu par une partie de l’ortho-
doxie en 2019.

Dialogue impossible
Quelques jours plus tard, en confé-
rence de presse, l’archevêque Eus-
trate de Tchernihiv et Nijyn (au nord 
de l’Ukraine) déclarera : « Ce n’est pas 
à nous de décider de la présence des 

Russes. Ils sont membres du COE. Mais 
nous sommes heureux qu’ils puissent 
entendre des paroles de vérité. » Pas 
d’échanges, du moins off iciellement, 
entre les deux délégations. « Il est as-
sez difficile de dialoguer avec quelqu’un 
qui vous refuse même le droit d’exis-
ter ! » Enfin, interrogé sur l’absence de 
représentants du patriarcat de Mos-
cou lors des tables rondes, l’archevêque 
Eustrate botte quelque peu en touche : 
« S’ils sont là pour écouter et discuter, 
nous sommes ouverts au dialogue, mais 
si c’est pour revenir encore sur la pro-
pagande du Kremlin, nous n’avons pas 
besoin d’entendre cette falsification de 
la vérité. »

Les positions semblent irrécon-
ciliables ! D’autant plus qu’un organe 
comme le COE ne peut pas prendre de 
mesures qui auraient force de loi pour 
chacune des Eglises membres. Pas ques-
tion d’imposer la position de la majori-
té, mais plutôt de trouver des consensus 
qui, à défaut de satisfaire tout le monde, 
permettent à toutes les Eglises de s’en 
accommoder. Pas question de provoquer 
des retraits de l’organisation, qui tient 
à son rôle de lieu de débat avant tout. 
C’est ainsi qu’en un peu plus d’une se-
maine l’assemble de Karlsruhe a adopté 
une prise de position titrée « Guerre en 
Ukraine, paix et justice en Europe ». 

« [Cette assemblée] dénonce cette 
guerre illégale et injustif iable. Nous, 
personnes chrétiennes originaires de 
différentes régions du monde, renou-
velons l’appel à instaurer un cessez-le-
feu immédiat pour mettre un terme à la 
mort et à la destruction, et à entamer 
un dialogue et des négociations pour 
parvenir à une paix durable. […] Cette 
guerre est incompatible avec la nature 
même de Dieu et avec sa volonté pour 
l’humanité. » 
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Un lieu de débat avant tout, pour viser le consensus

Le texte comporte des déclarations 
fortes, mais ne désigne personne ni au-
cune Eglise nommément. En plénière, 
le débat a pourtant été passionné sur ce 
texte : les représentants de l’Eglise russe 
finiront par affirmer qu’ils « s’attendaient 
à bien pire », alors que l’Ukrainien Roman 
Sigov, très ému, déclarera que « cela fait 
mal d’entendre que le texte traite les vic-
times et les agresseurs sur le même plan ». 

Deux jeunes Ukrainiens membres de 
l’Eglise autocéphale nous ont d’ailleurs 
glissé : « Oui, l’Ukraine est très présente 
dans les discussions et nous avons sou-
vent l’occasion de témoigner de la situa-
tion sur place. Et c’est vrai que les dis-
cours officiels lors des sessions plénières 
sont factuellement très clairs : les termes 
de ‹ guerre d’agression › font consensus. 
Les représentants de l’Eglise orthodoxe 
russe ne peuvent pas démentir ce fait. 
Par contre, nous observons qu’en cou-
lisses certains exercent un lobby extrê-
mement puissant envers les représen-
tants d’Eglises africaines en particulier : 
ils utilisent la moindre brèche dans le 
discours pour répandre l’idée que cette 
guerre est un conflit avec les Etats-Unis, 
et pas contre l’Ukraine, que l’OTAN est 
responsable… Bref, pour reprendre les 
éléments du Kremlin. »

Apartheid en Terre sainte
Autre exemple d’actualité brûlante : la 
demande de l’Eglise anglicane d’Afrique 
du Sud de qualifier de crime d’apartheid 
le comportement de l’Etat d’Israël à l’en-
contre des minorités palestiniennes. Un 
vocabulaire qui a mis vent debout les 
Eglises allemande et suisse notamment, 
comme l’a relaté l’agence Protestinfo (à 
lire sur reformes.ch). La version finale 
de la résolution a finalement trouvé un 
compromis, sous la forme d’une citation 
des ONG : « Récemment, de nombreuses 

organisations de défense des droits hu-
mains internationales, israéliennes et 
palestiniennes et des organes judiciaires 
ont publié des études et des rapports dé-
crivant les politiques et actions d’Israël 
comme s’apparentant à un ‹ apartheid › 
au regard de la législation internatio-
nale. Au sein de cette assemblée, cer-
taines Eglises et certain∙es délégué∙es 
soutiennent avec ferveur l’utilisation 
de ce terme comme décrivant précisé-
ment la réalité du peuple de Palestine 
et d’Israël et la situation au regard de 
la législation internationale, tandis que 
pour d’autres ce terme est inapproprié, 
inutile et blessant. »

Une mécanique de consensus
Si certaines personnes ont ainsi été at-
tristées par des prises de position qui 
peuvent apparaître molles, le fonction-
nement de l’assemblée semble pourtant 
permettre des affirmations relativement 
tranchées, même sur des sujets où les 
positions paraissent irréconciliables. Ce 
qui n’est d’ailleurs pas le cas de tous les 
sujets : des thématiques comme la pro-
tection de la Création ou la lutte contre 
les inégalités ne rencontrent pas de ré-
sistance. Chaque matin, après une prière 
commune, les délégués assistent à une 
assemblée plénière lors de laquelle ils 
peuvent écouter des discours de divers 
invités et invitées, mais aussi à des tables 
rondes permettant à des personnes is-
sues de minorités de se faire entendre. 
Issus de membres de peuples autoch-
tones, de communautés touchées par 
la montée des eaux, ces témoignages de 
première main mettent un visage sur 
les problématiques. « Le COE m’a per-
mis de mieux comprendre les questions 
environnementales dans mon propre 
pays ! Nous avons eu d’immenses incen-
dies entre 2019 et 2020, mais je n’avais 

pas compris les enjeux autour de ces 
catastrophes ! Durant les deux jours de 
préassemblée régionale, qui ont précédé 
la rencontre de Karlsruhe, j’ai pu échan-
ger avec des aborigènes de mon pays, 
peu audibles par ailleurs sur ces ques-
tions dans nos médias, qui ont évoqué 
les dégâts et les difficultés qu’engendre 
pour eux le réchauffement. C’est là que 
j’ai vraiment compris, en me connec-
tant personnellement à eux et à d’autres 
communautés à travers le monde », té-
moigne ainsi Ruth Bridgen, pasteure de 
l’Eglise anglicane en Australie. 

Les thématiques sont ensuite dé-
battues en petits groupes et, lors des 
plénières de l’après-midi, la présidente 
prend régulièrement la température 
de la salle. Les délégués sont munis de 
deux cartons, un orange pour exprimer 
leur accord, un bleu pour exprimer un 
malaise, un désaccord. Les demandes 
d’amendement doivent être envoyées 
chaque fin d’après-midi à un groupe de 
travail qui s’efforce de trouver un texte 
de compromis pour le lendemain ou 
d’expliquer à l’assemblée pourquoi cer-
taines demandes ne sont pas prises en 
compte. Lors de la dernière rencontre, 
s’il ne reste qu’un faible nombre de bleus 
et que personne n’exprime un désaccord 
sévère, le texte est considéré comme 
adopté. D’autres discussions ne sont pu-
bliées que sous forme de comptes-ren-
dus, si le consensus n’est pas atteint. Ce 
mode de faire ne s’applique pas qu’aux 
prises de position publiées, mais éga-
lement à l’élection des 150 membres du 
comité central. Manque de jeunes, de 
femmes, diminution du nombre de laïcs 
par rapport au comité précédent : la liste 
est longuement modifiée, largement en 
matière de représentations, jamais en 
fonction d’individus donnés. 

 J.B. avec C.A.
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Ecologie : les leçons de Karlsruhe
Des Fidji ou du Zimbabwe, de nombreux témoignages, ateliers et campagnes 
portant sur les défis écologiques et climatiques ont émergé lors de l’assemblée 
du COE. Au-delà des déclarations, sélection de quelques solutions concrètes.

ENGAGEMENTS Les liens humains sont 
fondamentaux pour inspirer l’action éco-
logique : parce qu’ils sont une motivation 
puissante pour agir, mais aussi un sou-
tien solide lorsqu’on se sent trop petit. 
Les représentants autochtones, comme 
la Panaméenne Jocabed Solano, membre 
du peuple kuna, ont ainsi plaidé à l’as-
semblée du Conseil œcuménique des 
Eglises (COE) pour que les Eglises des 
pays qui émettent le plus de gaz à ef-
fet de serre prennent le temps d’écouter 
les communautés du Sud, beaucoup plus 
touchées et de manières très diverses. 
Car se familiariser personnellement et 
intimement avec ces histoires permet 
de prendre conscience autrement de sa 
consommation.

UNE ÉCOUTE PROFONDE

Mais l’écoute est nécessaire aussi au 
sein de nos propres paroisses. C’est 
même un point de départ. « Les gens 
ont peur du changement : qu’il leur coûte 
quelque chose, qu’il limite leur vie, ré-
duise leur existence », observe Hannah 
Fremont-Brown, jeune activiste pour le 
climat, membre de l’Eglise méthodiste 
britannique. « Or, en tant que personnes 
chrétiennes, nous devons être convaincues 
que le changement, lorsqu’il est réalisé en 
Dieu, nous bénéficiera positivement. A 
nous de commencer par écouter les gens, 
avant de leur dire quoi faire, de permettre 
aux craintes de s’exprimer. Il y a beaucoup 
de vulnérabilités à prendre en compte 
avant d’entamer la moindre action. » 

Miser sur la force de la communauté
La pratique du Talanoa, méthode de dia-
logue communautaire fréquente dans le 
Pacifique et basée sur le récit de l’his-
toire personnelle, est une piste pour 
permettre des transformations. 

A Tahiti, les actions pour l’environ-
nement engagent toute la communau-
té protestante. Quand il a fallu lutter 
contre la construction d’un énième hôtel 
de luxe sur une plage de l’île de Moorea, 
l’Eglise maorie s’est mobilisée massive-
ment. « Nous sommes venus à 3000 sur 
le site, y avons planté un arbre, et tressé 
symboliquement une immense corde », 
explique son président, le pasteur Fran-
çois Pihaatae. L’Eglise protestante, ma-
joritaire à Tahiti, s’est associée à d’autres 
collectifs locaux dans ce combat.

La communauté constitue aussi un 
espace d’apprentissage. Dans le Paci-
fique, comme chez nous, réapprendre à 
cultiver ses légumes est un enjeu crucial. 
Mais dans l’Eglise tahitienne, pas de 
« groupe jardinage ». « Pour cultiver un 
champ, on y va tous ensemble, jeunes et 
vieux. Par le travail commun, on trans-
met des connaissances, des savoir-faire, 
des savoir-être. Et la redistribution 
des fruits ou légumes se fait naturel-
lement, y compris à travers des repas 
en commun. On n’a pas besoin d’un 
programme défini sur l’année : on fait 
simplement selon nos modes de vie tra-
ditionnels, qui nous rappellent que les 
solutions viendront de nous-mêmes », 
explique François Pihaatae.

Interpeller les personnes au pouvoir
« Speak up (Prends la parole) », de-
mandent les jeunes méthodistes qui 
ont lancé la campagne mondiale CJ4A 
(Climate Justice for All, Justice climatique 
pour tous). Ils incitent notamment à 
s’adresser personnellement à une ou 
un décideur local ou mondial. Courrier, 
appel, échange… Plusieurs options sont 
possibles pour formuler une demande 
claire et concrète.

Ici aussi, la culture autochtone 
ouvre d’autres perspectives. « Dans le 

Pacif ique, on n’interpelle pas que nos 
décideurs politiques. L’activisme des 
jeunes s’adresse aussi à nos respon-
sables d’Eglises et de communautés. 
On utilise notamment l’art, les chants, 
des danses pour capter leur attention 
et leur faire comprendre nos question-
nements. L’art est un outil puissant de 
changement, parce qu’il peut porter 
des messages forts, et ouvrir un espace 
intergénérationnel où toutes les voix 
peuvent être entendues », explique ainsi 
Iemaima Vaai, jeune Fidjienne, repré-
sentante de la Conférence des Eglises 
du Pacifique

MILITER

Parmi les campagnes en cours, certaines 
sont propres au christianisme ou ré-
sonnent avec ses valeurs. 

Refuser les énergies fossiles
Le Traité de non-prolifération des éner-
gies fossiles, cité par de nombreuses 
Eglises comme une initiative juste et 
responsable, demande l’arrêt progressif 
de ces énergies.
> fossilfueltreaty.org

Plus de justice fiscale
La ZacTax, vous connaissez ? Le terme 
vient du récit biblique de Zachée, ce col-
lecteur d’impôts qui, converti au Christ, 
décide de rembourser au quadruple les 
personnes auxquelles il a extorqué de 
l’argent (Luc 19 : 8). Sur ce principe est 
née une campagne, portée notamment 
par les faîtières mondiales réformées, lu-
thériennes et méthodistes, pour repenser 
la justice fiscale. L’initiative demande :
–	Une taxe sur la richesse (1% pour tous 

les ménages possédant un patrimoine 
entre 1 et 5 millions d’euros, 2% à par-
tir de 5 millions), pour financer des ser-
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vices de santé et d’éducation.
–	Une taxe carbone pour les entreprises 

et consommateurs, afin de  financer les 
réparations et les adaptations néces-
saires face au changement climatique.

L’appel sollicite aussi une annulation 
de la dette des pays pauvres, mais ce 
n’est pas sa priorité. « Annuler la dette, 
c’est évidemment nécessaire, mais si le 
pays concerné se relance ensuite dans 
un cycle d’emprunts, c’est inuti le ! 
L’impôt est le nerf vital du développe-
ment économique d’un pays », insiste 
Suzanne Membé Matale, pasteure de 
l’Eglise méthodiste de Zambie, qui mi-
lite notamment contre les nombreuses 
violations des droits humains réalisées 
par les multinationales d’extraction mi-
nière. En 2024, les Eglises aimeraient 
que ces idées soient reprises au sommet 
international sur la finance pour le dé-
veloppement.
> zactax.com ou wcrc.ch/zactax

Retrouvez l’interview de Jocabed 
Solano et le portrait de Fletcher 
Harper sur www.reformes.ch/
karlsruhe

Danseurs d’une communauté du Pacifique. L’art, parce qu’il est vecteur de messages et de valeurs, peut aussi être un outil de mobilisation écologique.
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Décarboner les avoirs des Eglises
« Cooler Earth, higher benefit ». C’est le 
titre d’un rapport conséquent, coordon-
né par Frédérique Seidel, responsable 
du partenariat entre le COE et l’Unicef. 
Cette véritable Bible recense les initia-
tives entamées par vingt et une Eglises 
ou institutions membres du COE (y 
compris le Conseil lui-même) pour dé-
sinvestir leurs fonds des secteurs fos-
siles. On trouve aussi des témoignages 
issus d’institutions onusiennes ou finan-
cières critiques, comme le Fonds sou-
verain de Norvège. Et ces témoignages 
sont instructifs ! Dans l’Eglise écossaise, 
le sujet, ouvert en 2019, a mené à un dé-
bat passionné et controversé. Dans un 
premier temps, il a été décidé de laisser 
les entreprises évoluer, tout en tentant 
de les influencer. Puis, en mai 2021, l’as-
semblée générale de l’Eglise d’Ecosse est 
finalement parvenue à se défaire de tous 
ses investissements fossiles, après deux 

ans de transition. Le rôle joué par la jeu-
nesse dans ce travail a été pleinement 
reconnu et salué. L’ouvrage compte 
aussi de nombreux conseils pratiques 
et concrets pour les institutions ou les 
particuliers.
> re.fo/cooler

Désobéir
De la désobéissance civile mais paci-
fique, prônée dans certaines situations 
par l’ONG interreligieuse GreenFaith, 
au contre-sommet organisé dans une 
paroisse catholique, les voix critiques 
demandant plus d’actions concrètes ont 
aussi porté et nourri cette assemblée. Le 
climat, lui non plus, n’échappe pas à la 
diversité !   C. A.
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Les sexualités, terre d’incompréhensions

S’il y a bien un point sur lequel la discussion œcuménique bute, ce sont les 
diverses sexualités humaines. Conscient de l’écart entre ses membres, le COE 
a élaboré un outil pour traiter ces questions.

MALAISE Homme ou femme ? Pour 
pénétrer dans l’enceinte du rassem-
blement œcuménique de Karlsruhe, 
chaque personne participante a dû s’ali-
gner dans une file correspondant à un 
genre, pour subir une fouille corporelle. 
L’expérience, anodine pour la majori-
té, est en réalité désagréable pour cer-
taines minorités. Quid, par exemple, 
des personnes intersexes ?

Une pasteure américaine en te-
nue ministérielle, col romain et che-
veux courts, s’est quant à elle vue re-
léguée dans la f i le masculine par le 
personnel, qui a cru avoir affaire à un 
homme. Manque de bol, Junehee Yoon 
est membre de l’United Lutherian Se-
minary (Philadelphie) et spécialisée 
en éthique chrétienne et en théologie 
queer. Comme d’autres, elle demande 
au COE « de continuer à fournir des 
espaces sûrs ». « On  ne demande pas 
à l’institution d’être d’accord avec les 
théologies queers ni même de les soute-

nir, mais juste de concevoir les espaces 
permettant à tout le monde de se sen-
tir accueilli et reconnu. Il faut pouvoir 
continuer à parler de ces sujets. »

Mariage monogame
Or, demander à être accueilli tel quel 
et poursuivre la conversation est déjà 
un défi en soi : cela peut être compris 
comme une reconnaissance de la mul-
tiplicité des sexualités humaines. Alors 
que pour certaines Eglises cette diver-
sité n’entre pas en ligne de compte.
«  La d i f f icu lté  est  que toutes les 
Eglises ne viennent pas à la question 
de la sexualité humaine avec les mêmes 
perspectives. Pour l’Eglise orthodoxe 
en général, l’enjeu est de conserver une 
perspective selon laquelle l’expression 
la plus haute de la sexualité humaine 
reste l’hétérosexualité perpétuelle, vé-
cue dans un mariage monogame », dé-
taille Alexander Prentel, archiprêtre de 
l’Eglise orthodoxe russe à New York. 

« Ce qui ne signif ie pas que d’autres 
formes de sexualité soient déniées. Le 
monachisme – célibat – est ainsi hau-
tement valorisé dans notre tradition », 
nuance ce professeur de droit canon 
internationalement reconnu. « Sim-
plement, elles vont souvent être consi-
dérées comme des situations brisées à 
réparer. »

Par a i l leurs,  a lors que nombre 
d’identités LGBTQI+ sont construites 
sur la sexualité, du côté orthodoxe, 
par exemple, on insiste sur le fait que 
« notre identité est d’abord en Christ 
et pas autre chose ». Difficile, avec des 
perspectives aussi opposées, d’offrir un 
cadre et un dialogue bienveillant sur ce 
sujet. Mais pas impossible !

Dès 2008, le COE a entamé une ré-
flexion pour permettre à ses membres de 
travailler méthodiquement sur leurs dé-
saccords éthiques. Cette réflexion d’am-
pleur, menée par une commission ad 
hoc, a abouti à des rapports disponibles 
en ligne, précieux pour des Eglises 
confrontées à ces questionnements. A 
travers l’analyse de 19 situations histo-
riques dans les principales traditions 
chrétiennes, cette commission a analy-
sé ce qui conduisait une Eglise à faire 
changer (le terme « évoluer » a été banni, 
car jugé connoté) son positionnement 
sur des questions éthiques : avortement, 
prêt à intérêts, etc.

Plusieurs facteurs jouent un rôle 
dans ces changements : le contexte 
sociétal, le niveau des connaissances 
scientif iques, les évolutions théolo-
giques, la manière dont l’Eglise se per-
çoit à un moment donné… Seule incon-
nue, explique la professeure catholique 
Myriam Wijlens (Erfurt), qui a dirigé ce 
travail : « On ne sait toujours pas pour-
quoi certaines questions en particulier 
divisent… et d’autres non ! »  C. A.

Le stand du pèlerinage arc-en-ciel a accueilli de nombreuses conversations sur l’inclusivité des Eglises.
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Tant de choses à vivre 
et à voir

Des contenus 
nombreux sur 
le web

Souvent comparée à l’ONU, cette assemblée 
pourrait aussi être qualifiée de ‹ Paleo festival 
des chrétiens ›. 

RESSENTI « Je suis un peu sensible, j’ai 
eu la larme à l’œil durant la célébration 
de ce matin », reconnaît ce pasteur ro-
mand, très touché par un acte symbo-
lique qui a eu lieu lors de la deuxième 
rencontre de prière du matin. Des per-
sonnes issues de différentes régions ont 
apporté un peu d’eau dans des conte-
nants artisanaux de leurs régions res-
pectives. Ces liquides ont été versés 
dans un même récipient, symboles à la 
fois du baptême commun et de cet élé-
ment qui apporte la vie partout sur la 
planète. Et de manière générale, nom-
breux sont ceux pour qui ces moments 
de prière représentaient un temps fort. 

Les repas étaient aussi des moments 
passionnants. Les grandes tablées des 
différentes cantines amenaient for-
cément à entamer des conversations : 
souvent les échanges se limitent à une 
courte présentation, « je viens de tel 

Les différentes rédactions partenaires 
de reformes.ch (le journal, Protestinfo, 
Medias-pro) étaient représentées à l’as-
semblée. Consultez donc www.reformes.
ch/karlsruhe où vous retrouverez des 
textes et émissions variés consacrés :
-	 à la présence des mouvements d’opi-

nion lors de l’événement ;
-	 aux tensions autour des prises de po-

sition sur les crises en Europe et au 
Moyen-Orient ;

-	 aux engagements en matière de solida-
rité et d’écospiritualité ;

-	 au discours étonnamment engagé 
du président allemand, Frank-Walter 
Steinmeier ;

-	 à une analyse du déplacement du centre 
de gravité du christianisme vers le sud 
présentée dans le cadre de l’émission 
Babel (voir ci-dessous) ;

-	 etc.  

Et si le salut 
venait du sud ?
L’assemblée générale du COE a aussi 
mis en évidence une réalité de la foi à 
l’échelle de la planète : depuis plusieurs 
décennies, le centre de gravité du chris-
tianisme mondial bascule au-dessous 
de l’équateur. Alors que depuis la nais-
sance du mouvement œcuménique les 
Eglises du Nord (Europe, Amérique du 
Nord) menaient la danse, celles du Sud 
– dont le nombre des fidèles est en forte 
croissance – apparaissent soudain bien 
plus présentes et dynamiques. Elles de-
mandent désormais à être entendues. Un 
juste retour des choses, alors que nous 
étions habitués à un christianisme plus 
tranquille ? Et si cette diversité consti-
tuait une réelle aubaine pour nos Eglises 
parfois assoupies ? En marge du rassem-
blement de Karlsruhe, le théologien al-
lemand Benjamin Simon, spécialiste de 
l’échange interculturel dans le domaine 
de la foi, décrypte les chances et les défis 
de ce basculement, dans l’émission Babel 
(RTS Espace 2).  

pays et je suis actif dans tel minis-
tère », mais parfois la discussion dé-
marrait sur des sujets aussi variés 
que le rôle que joue l’Eglise dans nos 
cultures respectives, l’un ou l’autre 
moment fort de l’assemblée ou… la 
variété des tenues portées. 

Car, avouons-le, c’est bien là un 
des premiers chocs de cette assem-
blée : cols romains portés sur des 
chemises de toutes les couleurs, 
jupes droites des hommes du Paci-
fique, costumes et boubous multico-
lores souvent découpés dans des tis-
sus aux motifs d’une Eglise, et bien 
sûr robes liturgiques endossées avec 
des bonnets ou des couvre-chefs aux 
formes multiples. La diversité des 
tenues est presque aussi importante 
que la diversité des doctrines ! Les 
délégués sont aussi en représenta-
tion, il ne faut pas l’oublier.  J. B.
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
La rédaction vous propose une histoire pour les 8-12 ans à 
lire à vos (petits-)enfants, pour lancer le débat en famille.

La dispute
CONTE Il y a bien longtemps vivaient 
des nains sous le mont Gris.  I ls  y 
avaient bâti une grande et magnifique 
ville souterraine. Les nains creusaient 
la roche à la recherche de métaux, de 
pierres précieuses ou pour agrandir 
leur cité.

Un jour, un nain qui creusait dans 
une nouvelle galerie trouva un minerai 
qu’aucun nain n’avait jamais découvert 
jusqu’à ce moment : des pierres noires 
brillant d’un éclat violet !

Il appela d’autres nains pour l’aider 
à  extra i re  de  la  ga ler ie  p lus ieurs 
pierres noires. Le chef des mineurs 
observa cette étrange découverte puis 
la présenta au roi des nains et à ses 
conseillers.

Il  fut alors décidé de fondre ce 
minerai pour découvrir le métal que 
l’on pourrait en obtenir. Les nains des 
forges se mirent aussitôt au travail.

Ce nouveau métal fut alors présenté 
au  ro i  e t  à  ses  conse i l l e r s .  Tous 
admirèrent les objets réalisés avec ce 
matériau aux reflets violets : des vases, 
des armures, des épées…

Une discussion très animée parmi 
les  consei l lers  du roi  commença. 
Certains voulaient immédiatement 
exploiter cette galerie de la  mine 
pour en extraire encore plus de métal, 
d’autres s’inquiétaient : ils craignaient 
que, à trop creuser dans cette galerie, 
la mine s’effondre, voire même la ville 
tout entière… Certains des conseillers 
redoutaient aussi que la découverte 
de ce nouveau métal ne provoque la 
jalousie d’autres créatures : les orcs, 
les dragons ou même les elfes. Vouloir 
toujours plus de ce minerai merveilleux 
pourrait conduire à une guerre, ou 
rendre les nains fous. Au départ, chacun 
des conseillers écoutait les arguments 

des autres, puis, au fur et à mesure du 
débat, les conversations devenaient de 
plus en plus agitées. Les conseillers ne 
s’écoutaient plus les uns les autres et le 
débat se transforma en dispute.

Le roi avait entendu avec patience 
les différents avis de ses conseillers. Il 
se rendit alors compte que les envies 
de chacun prenaient le dessus sur la 
réflexion collective. Le roi tenta une 
première fois de ramener le calme, 
mais ses conseillers ne l’écoutaient 
pas, chacun défendant avec violence 
son propre avis.

Le roi se leva alors silencieusement, 
puis il frappa sur la table du Conseil 

avec force  :  la table se brisa et les 
conseillers, abasourdis, ne dirent plus 
un mot.

Le roi ordonna de jeter le métal et 
tous les objets réalisés par les forgerons 
au plus profond de la mine et de boucher 
les accès à la galerie dans laquelle avait 
été découvert ce nouveau minerai. Il fut 
interdit aux nains de creuser de nouveau 
dans cette galerie.

Le roi avait compris, en écoutant 
tous ces avis, puis en assistant à la 
dispute entre ses conseillers, que la 
découverte de ce métal n’apporterait 
que des problèmes pour les nains de son 
royaume.   Rodolphe Nozière
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SAVOIRS Plus de trois quarts de la po-
pulation mondiale vit dans des pays où 
la liberté de religion ou de conviction est 
fortement restreinte par l’Etat ou dans 
des pays présentant des niveaux élevés 
d’hostilité sociale provoquée par des 
motifs religieux, telle que des crimes 
haineux, des émeutes ou des actes de 
terrorisme religieux. « Afin d’édifier la 
paix, la stabilité et la démocratie, nous 
devons encourager une culture sociale, 
politique et juridique de la liberté de re-
ligion ou de conviction, une culture dans 
laquelle nous acceptons des droits égaux 
pour tous, malgré la divergence profonde 
de nos convictions », telle est la convic-
tion de Norforb, un réseau œcuménique 
réunissant plusieurs Eglises de Norvège, 
de Suède, du Danemark et de Finlande. 
Et c’est par le biais de la formation que 
ce mouvement compte faire progresser 
l’acceptation de la liberté de conviction. 
Présent à Karlsruhe, au travers d’un 
stand présentant ses activités, le mouve-
ment propose une formation complète. 

Une formation des formateurs n’est 
disponible qu’en anglais et en arabe (dix 
semaines de cours en lignes, soit chaque 
semaine entre 2h et 2 h30 de conférence 

en ligne et 4h de travail personnel). Par 
contre, le matériel de cours (neuf mo-
dules) et le guide de l’animateur pour un 
cursus baptisé « Formation des acteurs 
de changement communautaires » sont 
disponibles gratuitement dans de nom-
breuses langues, dont le français. Ils 
comprennent neuf séances clé en main 
avec des témoignages, des animations, 
des présentations PowerPoint ou des 
histoires.

Un engagement éthique
Les Eglises nordiques sont largement 
engagées depuis quelques années dans 
la promotion de la liberté religieuse. Sur 
le site de l’œuvre d’entraide de l’Eglise 
de Suède, Act svenska Kyrkan, on peut 
ainsi lire que « la démocratie et la liber-
té de religion vont de pair ». Ce droit 
est présenté comme directement lié à 
d’autres droits démocratiques. L’organi-
sation promeut ainsi la liberté religieuse 
dans les différents pays où elle est ac-
tive, et c’est probablement à ce public-là 
que la formation proposée par Norforb 
s’adresse surtout. La question de la liber-
té religieuse est particulièrement cru-
ciale pour les femmes qui sont régulière-

Un réseau œcuménique propose une formation en ligne gratuite pour aider les 
communautés locales à connaître, valoriser et promouvoir la liberté de religion 
et de croyance pour toutes et tous. 

Et si vous vous formiez à la liberté religieuse ?

ment forcées de changer d’appartenance 
religieuse lors de mariage ou risquent de 
peiner à bénéficier de droits civils en cas 
de divorce dans les pays où le droit civil 
est religieux. 

Le Conseil œcuménique des Eglises 
s’inscrit lui aussi dans cette démarche. 
En 2019, il a publié, en anglais seulement, 
un guide proposant une vision biblique 
sur la liberté de religion ou de convic-
tion. « Il est inutile d’essayer de trouver 
une référence aux ‹ droits humains › ou 
à la ‹ liberté de religion ou de croyance › 
dans la Bible : ces références n’y existent 
pas. Mais, bien que ces mots et concepts 
ne f igurent pas dans la Bible, on peut 
affirmer que les idées derrière eux sont 
bibliques », promet le document dès son 
introduction. La réflexion s’appuie large-
ment sur les notions de dignité humaine, 
de liberté et de promotion de la paix. 

« Si la liberté de religion est attaquée 
par des acteurs étatiques ou non éta-
tiques, cela affecte directement la digni-
té des individus et de communautés en-
tières et met en péril leurs biens et leurs 
lieux de culte. Rappelons simplement ici 
la violence et les violations des droits de 
l’homme en Syrie et en Irak », cite le do-
cument du COE. « Ceux qui croient avoir 
été créés à l’image de Dieu ont la grande 
responsabilité de protéger cette image 
non seulement en eux-mêmes, mais aus-
si chez les autres. » La publication pré-
conise plusieurs actions qui peuvent être 
menées en Eglise ou en paroisse.   J. B.

CULTURE
         C’EST À VOUS DE CHERCHER

La formation 
Formation des acteurs de change-
ment communautaires.
Matériel gratuit sur www.forb- 
learning.org.



C’est l’amour qui permet au croyant de s’unir à Dieu. 
Un amour qui devient passion infinie, et s’exprime en 
un baiser éternel qui fait déborder le désir.

« La raison d’aimer Dieu, c’est Dieu même ; la mesure de l’aimer, 
c’est de l’aimer sans mesure… Je l’aimerai donc à ma mesure, 
certes bien au-dessous de ce que je dois, mais non pas au-dessous 
de ce que je peux. »

Bernard de Clairvaux, Traité de l’amour de Dieu (XIIe siècle).

Bernard de Clairvaux : 
« Aimer Dieu sans mesure »

PASSION Pourquoi aimer Dieu ? Pour 
la première fois dans l’histoire du chris-
tianisme, un auteur – fin lettré et grand 
spirituel – consacre un traité tout en-
tier à cette question. C’est Bernard de 
Clairvaux, dans la première moitié du 
XIIe siècle. Oui, pourquoi aimer Dieu ? 
La réponse de ce moine médiéval est 
simple, et fondée dans la Bible : « parce 
que Dieu nous a aimés le premier » (voir 
1 Jean 4 : 19).

Dieu nous aime donc « sans pour-
quoi », mais son amour provoque le nôtre 
et attend notre réponse de foi. Une ré-
ponse toute gratuite, mais qui doit se 
faire amoureuse, passionnée même, af-
firme ce maître de spiritualité hors pair. 
C’est un amour « sans mesure », souligne 
Bernard.

Cet amour nous permet de nous unir 
à Dieu, selon l’abbé de Clairvaux, dont la 
propre vie spirituelle est nourrie de cette 
recherche constante et éprise de l’Autre. 
L’auteur en témoigne en particulier dans 
son autre chef-d’œuvre, les Sermons sur le 

a pris notre chair humaine ; et la bouche 
qui reçoit ce baiser, c’est mon corps de 
chair. Lorsque je reçois ce baiser, je suis 
attiré à lui ; son baiser insuff le en moi 
son souff le, sa respiration devient ma 
respiration. »

Et ce souffle échangé pousse la per-
sonne à aimer toujours davantage (dans 
une mesure « sans mesure », justement), 
note Bernard : en effet, quand nous nous 
laissons glisser dans ce baiser, « nous 
sommes entraînés par notre désir. Sans 
crainte et sans gêne, notre âme rappelle 
le Christ. Avec confiance elle réclame ses 
faveurs, dans sa liberté coutumière : oui, 
‹ reviens, mon bien-aimé ! › (Cantique des 
cantiques 2 : 17). »   M. W.

Moine à Cîteaux, 
abbé à Clairvaux
Saint Bernard est né en 1090 dans la 
région de Dijon. A 22 ans, il entre au 
monastère voisin de Cîteaux, qui ve-
nait de subir une réforme drastique 
(la réforme cistercienne, précisé-
ment). Elle visait à faire revenir la vie 
monastique à son idéal : austérité, 
travail des champs, prière. L’amour 
devait constituer le seul fondement 
des relations fraternelles.
En 1115, Bernard devient abbé à 
Clairvaux, une fondation de Cî-
teaux, 150 kilomètres plus au 
nord. Il le restera jusqu’à sa mort 
en 1153. Fondateur à son tour de 
nombreux monastères, il est alors 
l’une des personnalités les plus 
influentes d’Occident. Il double sa 
recherche spirituelle d’une activité 
débordante, dans diverses polé-
miques et notamment auprès de 
plusieurs papes.

Cantique des cantiques. Bernard est l’un des 
commentateurs les plus sensibles de ce 
livre biblique, qui a pourtant été large-
ment glosé dans la tradition chrétienne. 
Dans ce poème, où dialoguent l’amant et 
l’aimée, il reconnaît en réalité l’échange 
entre Dieu et l’humain : parce que c’est 
« par des comparaisons avec des réalités 
sensibles connues de nous que l’Ecriture 
fait goûter à nos esprits les secrets pré-
cieux et invisibles de Dieu ».

Un baiser qui embrase le désir
Bernard n’évacue pas pour autant les ré-
alités charnelles présentes dans le texte 
biblique. Au contraire, il les assume pour 
donner corps à son message. Lorsque le 
texte s’ouvre par ces mots : « Qu’il me 
baise des baisers de sa bouche » (Can-
tique des cantiques 1 : 2), l’abbé médié-
val consacre plusieurs pages à la suavité 
de ce baiser. Même si, pour lui, ce geste 
exprime en réalité la soif et la recherche 
de Dieu qui envahissent le croyant : « La 
bouche qui donne le baiser, c’est Lui, qui 

Chaque mois, nous présentons l’un des textes 
qui ont façonné notre culture chrétienne.

           PIERRES ANGULAIRES
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Au milieu du zoo de Karlsruhe, une colline est constituée des gravats de la 
ville détruites durant la guerre. Symbole de la nécessité de résister à la volonté 
d'anéantir ses ennemis.  

Trouver un moyen d’échapper 
à la destruction 

PRIÈRE

Dieu qui englobe tout
Guéris nos vies fragmentées 

Guéris nos divisions 
Mets fin à notre apitoiement sur nous-mêmes

Conduis-nous au repentir
Donne à notre cœur la possibilité de demander 

le pardon
Accorde-nous la sagesse de discerner le bien du mal

Encourage-nous à dire la vérité
Donne-nous la force d’agir pour la justice

Fais-nous vivre en empathie avec toute la Création
Répands l’amitié dans nos cœurs

Sois avec nous chaque nuit et chaque jour
Béni soit ton nom, Dieu Tout-Amour.

Amen

Lutz Bauer est né en 1957 à Karls- 
ruhe. Il a étudié la théologie et obte-
nu un doctorat en Ancien Testament. 
Nouvellement retraité, il s’apprête à 
rejoindre Belgrade pour servir une 
communauté germanophone.

REGARD J’ai grandi à Karlsruhe. Ma mère 
est originaire de la région et mon père était 
un réfugié d’ex-Yougoslavie. 

Les délégués au Conseil œcuménique 
des Eglises ont tenté de démêler les fils de 
questions qui s’imbriquent les unes dans 
les autres : le changement climatique et les 
conflits. Il s’agissait de nommer ces enjeux 
d’une manière qui unifie et ne creuse pas 
le fossé entre les parties.  

Durant l’assemblée, j’ai rendu des par-
ticipants attentifs au fait que dans le zoo 
de Karlsruhe se trouve une colline consti-
tuée des ruines de Karlsruhe. Comme tant 
d’autres en Allemagne, la ville entière a été 
détruite durant la guerre. 

Enfants, nos parents nous parlaient du 
temps d’avant : mon père adorait le Noël 
serbe orthodoxe, alors qu’à 7 ans ma mère a 
dû se réfugier dans des abris anti-bombes. 
A 14 ans, j’ai appris que les Allemands 
avaient déclenché la Seconde Guerre mon-
diale.  J’ai mis longtemps à comprendre 
que ni mon père ni ma mère n’avaient dé-
clenché de guerre. C’est en tant qu’enfants 
qu’ils ont le plus souffert. 

Pour moi, il est plus important de 
connaître ceux qui ont arrêté une guerre 
que de pointer du doigt ceux qui l’ont 
commencée. Dans les déclarations du 
COE sur les conflits, je sens l’intention 
de fournir une plate-forme où les deux 
parties peuvent, de manière significative, 
trouver le fil d’Ariane pour sortir du laby-
rinthe du Minotaure.   

           THÉOLOGIE



Comment produire des célébrations 
interculturelles ?
Inclusifs, réjouissants, profonds : les cultes qui ont ouvert quotidiennement 
la 11e assemblée du COE à Karlsruhe ont convaincu un public très divers. 
Une harmonie qui résulte d’un travail minutieux.

UNANIMITÉ « Le meilleur moment de 
nos journées, c’est les cultes du ma-
tin ! » La remarque est revenue sou-
vent dans la bouche des participants 
au sommet de Karlsruhe. La structure 
l iturgique est restée identique, an-
crée autour de deux points communs 
à toutes les confessions : la prière du 
Notre Père et le texte biblique. Mais 
sur scène un nombre inédit de tradi-
tions culturelles et artistiques ont été 
mêlées : chants en thaïlandais, espa-
gnol ou arménien, louange en langue 
des signes, spectacle de mimes… Com-
ment expliquer que tout un chacun se 
soit senti inclus malgré des cultures 
si différentes ? L’équipe organisatrice 
a développé une véritable méthode de 
célébration interculturelle. 

Un seul fil conducteur : la musique
La musique a constitué le f il conduc-
teur de chaque célébration. Les com-
munautés participantes ont envoyé des 
propositions. Mais comment choisir des 
chants ? Une série de critères a opéré : 

le contenu des textes, qui devait évi-
demment résonner avec le thème quo-
tidien de la discussion. Le rythme de 
chaque chant et sa tonalité, pour fa-
ciliter l’harmonie dans les enchaîne-
ments. Mais, par rapport aux célébra-
tions ayant eu lieu lors des assemblées 
précédentes, le processus artistique est 
allé encore plus loin. « Les gens ne s’en 
sont sans doute pas aperçus, mais en 
réalité nous n’avons pas joué un chant 
après l’autre, mais réalisé des ponts 
entre des musiques issues de diffé-
rentes traditions », explique Swee Hong 
Lim, responsable musical pour le COE 
et membre de l’Eglise méthodiste de 
Singapour. « Notre équipe comprend 
quatre ou cinq arrangeurs capables de 
comprendre les différences culturelles 
de chaque région, mais aussi de les 
connecter. »

Travailler avec des musiciens pro-
fessionnels a donc été fondamental. 
« Quand je dirige un chœur, je m’assure 
qu’avant chaque prestation les choristes 
aient répété le chant, que chaque mot 

soit compréhensible, que la musicalité 
soit présente. Et que l’émotion soit sin-
cère. Nous transmettons un message, il 
nous faut toucher le cœur des gens : ils 
doivent s’en souvenir une fois rentrés 
chez eux », insiste Simon Sakaria, l’un 
des chefs de chœur, membre de l’Eglise 
luthérienne de Namibie.

Les arrangements ont ensuite été 
soumis à chaque communauté concer
née « pour être sûrs que le contexte et 
l’arrangement que nous avons proposé 
conviennent, car nous souhaitons être 
respectueux de chaque tradition ».

Trois ans de travail
Pas moins de trois ans de préparation 
ont été nécessaires pour parvenir à ces 
huit célébrations de trente minutes 
quotidiennes. Qu’il s’agisse de chant 
ou d’autres expressions (danse, sym-
bolique, mime, théâtre), l’enjeu pour 
l’équipe de préparation était de par-
venir à une expression artistique com-
préhensible. « Si on utilise du langage 
non verbal, il faut s’assurer qu’il com-
munique effectivement ce que l’on veut 
dire. » Et soit acceptable par tous, sur 
le plan théologique.

Un travail de titan, qui a permis aux 
artistes présents de progresser dans 
leur domaine. « Au départ, ce mélange 
des styles a été difficile. Mais, pour fi-
nir, j’ai beaucoup appris, l’exposition à 
d’autres cultures et d’autres confessions 
a amélioré ma musicalité, je vais clai-
rement emmener et transmettre cette 
expérience en Namibie », explique Si-
mon Sakaria.

« L’art est une manière de com-
muniquer », conclut Swee Hong Lim. 
« C’est une expérience cruciale, car 
elle permet de méditer et d’expérimen-
ter Dieu à travers sa propre vie spiri-
tuelle. »   C. A.

Simon Sakaria et la mime Corina Ramona Ratzel lors d’une célébration matinale. 
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Les jeunes réformé·es 
se mobilisent
Avec pour slogan « Espérer, c’est agir », le premier festival jeunesse réformé 
romand BREF – comprenez Battement REFormé – se tiendra le week-end 
des 5 et 6 novembre à Neuchâtel.

IMPULSION Concerts, food trucks, ate-
liers, célébration et nuit blanche pour les 
plus courageux, voilà en quelques mots 
le programme annoncé par les jeunes 
organisateur·rices du festival BREF, qui 
souhaitent offrir une expérience com-
munautaire unique et un espace de ré-
flexion à toute une génération. Plus de 
500 jeunes sont attendus.

Le temps de l’action
Agir pour transformer le monde, tel 
sera le leitmotiv en f iligrane durant 
le premier week-end de novembre 
à  Neuchâtel .  «  Pour moi ,  c’est  en 
quelque sorte un héritage direct de la 
Réforme. On espérait alors à un autre 
monde et l’on a fait ce qu’il faut af in 
qu’il change », note Adrien Despont, 
jeune responsable de la communica-
tion de BREF. Pour d’autres, agir est 
un antidote à la paralysie par rapport 
aux menaces qui pèsent sur notre ave-
nir. Une manière de trouver de l’es-
poir par rapport aux déf is actuels : 
« On pense certes à la crise cl ima-
tique, mais pas que… » précise Nina 
Jaillet, coordinatrice du recrutement 
des jeunes organisateurs et des ins-
criptions des participants. « Notre gé-
nération est confrontée 
à de nombreuses inter-
rogations liées à son ave-
nir, au monde du travail, 
à  la  mix ité cu lturel le, 
aux questions de genre 
ou simplement au fait de 
pouvoir trouver sa place 
dans un monde avec le-
quel el le n’est pas tou-
jours en phase », ajoute-
t-elle. 

Stands et ateliers qui 
présenteront différents projets et ac-
tions des Eglises romandes permet-

tront aux jeunes d’élargir leurs ho-
rizons et pourquoi pas de rapporter 
quelques idées dans leurs bagages pour 
de futurs développements dans leurs 
régions respectives. Le festival veut 
aussi proposer de réf léchir à ce que 
veut dire être jeune réformé·e dans la 
société d’aujourd’hui. 

Les jeunes à la barre
Pour et par les jeunes, 
tel était le souhait de la 
Conférence des Eglises 
romandes (CER) lorsque 
celles-ci ont lancé l’idée 
d’un festival qui regroupe 
l e s  j e u ne s  r é for mé e s 
francophones de Suisse. 
« C’est très motivant de 
sentir que l’on nous fait 
con f ia nce e t  que l ’on 
nous donne presque carte 
blanche pour mettre sur 

pied un tel événement », note Nina Jail-
let. Pour elle, ce n’est pas une chose 

forcément évidente, surtout pour des  
Eglises, avec leurs traditions parfois 
trop bien ancrées, voire immuables. 

Toutefois, les jeunes ne sont pas 
tota lement la issés à eux-mêmes et 
peuvent bénéf icier de l’accompagne-
ment de professionnel·les des Eglises 
tel·les que les animateur·rices jeunesse 
ou les pasteur·es, qui mettent un point 
d’honneur à ne pas trop interférer di-
rectement dans la démarche. « Il est 
rassurant de savoir que l’on peut s’ap-
puyer sur un soutien opérationnel et 
logistique pour des questions qui nous 
dépassent parfois, telles que les dé-
marches institutionnelles ou certaines 
demandes d’autorisation. Surtout pour 
un événement d’une telle ampleur », 
ajoute Adrien Despont. Pour le reste, 
les jeunes s’organisent : « Un fonction-
nement horizontal s’est mis en place 
et les choses prennent forme ; restent 
encore quelques détails à régler, mais 
nous sommes en cours de finalisation », 
ajoute-t-il.   N. M.

« C’est très 
motivant de 
sentir que 

l’on nous fait 
confiance et 

que l’on nous 
donne presque 
carte blanche »

23N°60 | Réformés CULTURE



Validisme
ESSAI Non, ce livre n’est pas un ouvrage 
sur le handicap ! Charlotte Puiseux, 
psychologue et docteure en philosophie, 
elle-même atteinte d’un handicap et 
vivant en fauteuil roulant, analyse à 
travers son parcours intime, intellectuel 
et militant la place écrasante du validisme 
dans notre société. Le format court, 
le ton sincère, l’intrication habile de 
témoignages personnels et de concepts 
rendent l’interpellation forte.

Par validisme, Charlotte Puiseux 
entend « cette idéologie qui repose sur 
le fait que les corps désignés comme 
valides ont plus de valeur que les corps 
désignés comme handicapés  ».  On 
peut ne pas être d’accord avec cette 
notion, ou la nuancer, en estimant 
qu’elle n’est pas systhématique. Reste 
que la démonstration, par l’autrice, de 
l’existence de ces normes implicites 
dans des pans entiers de nos sociétés, et 
surtout de leur caractère politique, est 
convaincante. Outre les clichés démontés 
(les personnes handicapées sont faibles, 
fragiles, malades, à protéger…), y compris 
sur des mythes contemporains ( Jeux 
paralympiques, résilience, Téléthon), la 
force de l’ouvrage réside dans le fait de 
montrer les débats existant au sein de 
milieux militants « handi », notamment 
autour des assistant∙es à la sexualité. 
Enfin, on y découvre des concepts peu 
connus : les transvalides (personnes 
qui choisissent le handicap), le « crip » 
(mouvement qui retourne le stigmate 
du handicap pour en faire un emblème), 
comme les premiers mouvements queers, 
ou le « continuum », à savoir que validité 
et handicap ne sont pas deux sphères 
séparées, mais très souvent intriquées, à 
des degrés divers.   C. A.

De chair et de fer – Vivre et lutter dans 
une société validiste, Charlotte Puiseux, 
La Découverte, 2022, 165 p.

Entrer en méditation
GUIDE Si les racines de l’œcuménisme 
sont spirituelles, les racines de la 
spiritualité sont aussi œcuméniques… 
C’est ce que montre l’évêque anglican 
John Stroyan dans ce bref essai à la 
fois pédagogique et profond. Reposant 
sur une expérience personnelle de la 
méditation et du dialogue, et puisant 
aux sources de lectures très diverses, 
l’ouvrage invite à mettre en pratique un 
chemin de méditation. Un chemin ouvert 
à chaque personne croyante, et au terme 
duquel on découvre que l’unité avec les 
autres passe d’abord par l’unité de son 
propre cœur, dans la communion avec 
Dieu. Parce que seul « l’amour met en 
mouvement le soleil et les étoiles », selon 
le mot du poète médiéval.   M. W.

Retournés par l’amour divin – 
Petit guide œcuménique de méditation, 
John Stroyan, Editions Olivétan, 2022, 206 p.

Le courant de la vie
EXPÉRIENCE Croire en la résurrection, 
n’est-ce pas mettre sa confiance dans 
une expérience subjective de rencontre 
avec un être décédé, ressenti comme 
tout proche ? Lytta Basset l’affirme dans 
cet ouvrage singulier et audacieux. La 
théologienne réformée romande y fait 
dialoguer sa propre traversée du deuil 
(qu’elle révèle sans fausse pudeur) avec 
les témoignages bibliques. Elle indique 
ainsi un chemin de vie dans les parcours 
de deuil, dont, confirme-t-elle, il est 
possible de se remettre. Car la mort 
ouvre sur un « élargissement infini de la 
vie terrestre ».   M. W.

Cet Au-delà qui nous fait signe, 
Lytta Basset, Editions Albin Michel, 
2022, 288 p.

Retour aux bases
RÉCEPTION Quand une moniale zen, 
un professeur d’études juives, une 
spécialiste du soufisme et un théologien 
protestant se rencontrent… et qu’ils 
échangent autour de la manière dont 
ils relisent les écrits fondateurs de leur 
religion, cela donne un petit ouvrage 
hétéroclite,  mais inspirant.  Où la 
mémoire des textes anciens se fait 
actuelle.   M. W.

Parole, paroles… – Récits et dits religieux, 
écoute et lecture aujourd’hui, Jikô Simone Wolf, 
David Banon, Leïla Tauil, Jean-Daniel Macchi, 
Ouverture, 2022, 112 p.

Toutes les formes 
de l’espérance
POÉSIE  Les crises marquent notre 
époque, mais les regards d’espérance 
aussi   !  Cet ouvrage collectif réunit 
des poèmes nés des secousses qui ont 
marqué nos sociétés depuis 2021 et 
regroupe des regards décalés, tendres, 
joyeux, une « audacieuse confiance » qui 
fait du bien.   C. A.

Paroles d’espérance en temps de crise, 
Anouk Dunant Gonzenbach et Maurice Gardiol 
(éd.), Ouverture poche, 2022, 85 p.

Vierge du Finistère
ROMAN Ne vous fiez pas au prologue 
– la vision mariale de sainte Catherine 
Labouré,  init iatr ice de la  célèbre 
« Médaille miraculeuse ». Le roman 
se déroule de nos jours et le désir 
de sainte apparition de sœur Agnès 
déclenche un « miracle » inattendu. 
Finement dessinés, les personnages 
se révèlent tandis que s’installe sur 
leur î lo t  breton  une  a tmosphère 
particulière. Spiritualité, croyance et 
rationalité, psychologie des individus et 
comportements collectifs émotionnels : 
une écriture «  poétique » pour un 
mystère qui se développe jusqu’au 
dénouement digne d’un polar.   J. P.

Un miracle, Victoria Mas, Albin Michel, 
2022, 220 p.

24 Réformés | Octobre 2022CULTURE



25

P
ub

A Vevey, les comédiens et metteurs en scène Madeleine Bongard et Evangelos 
Kosmidis montent un travail collectif pour faire connaître la culture ukrainienne. 
Car l’art permet de mieux comprendre le conflit. 

« Agir pour l’Ukraine, c’est défendre les droits 
humains »

ÉCHANGES Ils se sont rencontrés à Ve-
vey, autour de la même compréhension de 
la scène ukrainienne contemporaine. Ma-
deleine Bongard et Evangelos Kosmidis 
ont fréquemment travaillé à Marioupol, 
Kiev, ou encore au GogolFest, manifesta-
tion internationale de théâtre. Des liens 
qu’ils souhaitent aujourd’hui partager avec 
le public. Sur la Riviera vaudoise, ils ont 
présenté cet été une expo-balade sonore 
au théâtre L’Oriental. Un travail inédit 
et amené à se développer, qui permet de 
mieux comprendre les enjeux du conflit 
actuel. Y compris pour nos sociétés.

Qu’est-ce qui vous a accrochés 
dans le théâtre ukrainien ?
Madeleine Bongard : Une forme d’ur-
gence qui vous prend aux tripes. De-
puis la révolution de Maïdan en 2014, les 
Ukrainiens placent l’humain au centre 
de leurs créations, comme un instinct 
de survie. Les acteurs sont pluridiscipli-
naires : musiciens, chanteurs, danseurs, 
plasticiens, marionnettistes, etc. Et 
ils se relient à leurs racines. Cette ma-
nière d’être ancrés au sol leur permet de 
plonger dans le monde avec une grande 
écoute, curiosité, ouverture et générosité.
Evangelos Kosmidis : L’urgence de créer 

les rend libres, spontanés, rapides. Ils 
partent des tripes, ce qui rend leur créa-
tivité précise et concise. En tant que met-
teur en scène, toutes vos visions peuvent 
être réalisées.

Quels messages ressortent 
des œuvres actuelles ?
E.K. :  Les Ukrainiens se doivent de 
constamment réaffirmer qui ils sont, d’où 
ils viennent, et leur droit d’exister. Cela 
enrichit fortement leur pensée et leur 
créativité. Leur manière de plonger dans 
le passé et d’attirer l’attention sur l’His-
toire et la culture leur permet de struc-
turer le futur. Nos sociétés européennes, 
comme à Athènes, d’où je viens, n’osent 
plus faire ce travail en raison de l’essor 
des partis d’extrême droite. Ce nationa-
lisme-là n’a rien à voir avec ce que nous 
avons pu expérimenter en Ukraine, où 
la notion de racines sous-entend plutôt 
l’idée de chérir ses traditions.
M.B. : Comme disait Stéphane Hessel 
(Indignez-vous, 2010), nos valeurs démo-
cratiques s’effondrent si on ne les dé-
fend pas. Les Ukrainiens perçoivent ce 
danger et le transforment en beauté. On 
peut apprendre d’eux. Leur combat est 
universel.

N’avez-vous pas peur d’être 
instrumentalisés dans votre démarche ?
M.B. : Non, nous n’avons pas peur, bien 
au contraire, nous comprenons le désar-
roi dans lequel nos collègues se trouvent 
quand leurs propos sont constamment 
requestionnés par la communauté in-
ternationale. L’Ukraine n’est pas dans 
un conflit, mais subit une guerre impo-
sée par son voisin, et un génocide. Mais 
jamais nos partenaires ne nous ont de-
mandé de prendre position contre l’enva-
hisseur. Ce projet est né de notre propre 
volonté.
E.K.: Je confirme. Nous travaillons avec 
l’Ukraine, mais surtout avec des per-
sonnes oppressées qui se battent pour 
des droits humains. Défendre l’Ukraine, 
c’est défendre nos droits et notre futur : 
l’Ukraine est le pays agressé en ce mo-
ment, mais cela pourrait en être un autre 
demain. 

Quels sont vos besoins ?
M.B. et E.K.: Unir nos forces avec des 
structures qui auraient la possibilité de 
soutenir notre travail. C’est aussi simple 
que ça. Le projet est en cours de création 
et nous cherchons de nombreux nouveaux 
partenaires pour le diffuser.   Propos 
recueillis par Camille Andres

Infos : contact@dyki-dushi.ch
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Depuis 2020, EcoEglise est une plateforme et surtout 
un jeune réseau de communautés suisses romandes 
qui s’engagent dans la transition écologique. 

Un coup de pouce écologique 
aux communautés

ACCOMPAGNEMENT Changer les habi-
tudes d’une paroisse, facile à dire, mais en 
pratique cela peut être une vraie source 
de conflits ! Et pourtant, les défis écolo-
giques imposent de changer nos pratiques 
d’Eglise. C’est pour accompagner ces 
changements qu’est né le réseau romand 
EcoEglise. « Notre approche est bienveil-
lante », explique Lara-Florine Schmid, 
coordinatrice. « Nous cherchons à élar-
gir les pratiques, à repenser certaines 
choses, mais toujours de manière ludique 
et valorisante. Par exemple, organiser une 
journée ‹ fun › pour venir à l’église avec le 
moyen de transport le plus original, re-
penser le mode et la valeur du travail de 
vaisselle et de nettoyage, créer un jardin 
participatif ouvert sur le quartier… »

EcoEglise a une expertise du réseau 
ecclésial, et s’appuie sur une lecture 
écologique de la Bible. « Nous visons un 
changement de cœur, tout en respectant 
la liberté de la communauté, qui fait ses 
choix avec ses atouts et ses faiblesses. »

COMMENT ?
L’écodiagnostic est un outil f lexible et 
volontaire qui offre une grille d’analyse 

pour déterminer les endroits où des 
actions seraient pertinentes. Trois ni-
veaux valident le nombre et la qualité 
des actions engagées. Les communau-
tés qui le souhaitent peuvent également 
s’inscrire au programme de manage-
ment environnemental Coq vert.

POUR QUI ?
Les communautés chrétiennes qui ont 
envie de s’engager en matière d’éco-
logie, mais ne savent pas par où com-
mencer. Pour entrer dans la démarche, 
il faut l’accord des responsables de la 
communauté et un groupe prêt à porter 
des projets (trois personnes minimum).

QUAND ?
Chaque f in d’été, une grande journée 
annuelle réunit toutes les communautés 
romandes engagées dans la démarche 
(32, à ce stade), pour échanger sur leurs 
pratiques, questions et envies. Et savoir 
comment surmonter les freins.

COMMENT LES REJOINDRE ?
www.ecoeglise.ch.   C. A. 

RENDEZ-VOUS ÉCOLOGIQUESLA VIE EN VERT 

Conversations 
carbone
Face aux défis écologiques, comment 
trouver d’autres manières de faire 
pour transformer son quotidien ? 
C’est l’enjeu des conversations car-
bone. Six ateliers en soirée sur deux 
mois et sur six thèmes : l’alimenta-
tion, la mobilité, l’énergie chez soi, la 
consommation, la vision de l’avenir, 
un plan d’action personnel. Deux ate-
liers ont déjà eu lieu en septembre. 
Prochains rendez-vous : 12 octobre, 
2, 16 et 30 novembre, de 18h30 à 
20h30, salle du Prieuré, rue du Prieu-
ré 8, 1260 Nyon.  
> www.re.fo/artisans

« Mauvaises herbes »
utiles
Pour découvrir et reconnaître les 
plantes sauvages comestibles et mé-
dicinales, et en particulier le plan-
tain (fabrication d’un sirop contre la 
toux), sortie nature adaptée à tous 
les âges, le 1er octobre à Chexbres. 
Tarif : 20 francs. Inscriptions et 
contact : paroissepully@bluewin.ch, 
021 728 04 65.  
> www.re.fo/petitcoin

Suivre la transition 
en Eglise
Toute l’actualité de la transition 
écologique dans l’Eglise vaudoise 
sur www.re.fo/tes.  

Célébration 
écologique
Le 2 octobre, à 17h, à la cathédrale 
de Lausanne, les Eglises membres 
de la communauté des Eglises chré-
tiennes dans le canton de Vaud 
(CECCV, qui en réunit vingt) in-
vitent à une célébration œcumé-
nique inclusive et participative pour 
la sauvegarde de la Terre, suivie d’un 
apéritif.  C. A. 

Le comité de pilotage d’EcoEglise. De gauche à droite : Sophie de Rivaz (Laboratoire de transition 
intérieure de l’EPER et AdC), Ursula Peutot (A Rocha Suisse), Marc Roethlisberger (œco Eglises pour 
l’environnement), Lara-Florine Schmid (A Rocha Suisse). Manque Alexis Bourgeois (StopPauvreté).
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Des croyantes et des croyants de différentes confessions partagent une vie 
spirituelle à Romainmôtier depuis près de 50 ans. Jean-Yves Savoy a réuni les rares 
documents et la tradition orale locale pour récapituler l’histoire de ces fraternités.

Récit d’une aventure œcuménique

RÉCIT En 1998, Paul-Emile Schwitzgué-
bel, alors pasteur de Romainmôtier, inter-
pelle Ginette et Jean-Yves Savoy pour les 
inviter à se joindre à la prière à l’abbatiale. 
Il ignore alors que le couple est membre 
de la Communauté du Chemin-Neuf. Cet 
appel sera maturé jusqu’en 2003. Quand 
le couple quitte Echallens pour le vallon 
du Nozon et se joint à la Fraternité œcu-
ménique naissante. C’est donc également 
comme acteur de cette aventure que Jean-
Yves Savoy, théologien et conseiller conju-
gal de formation, joue les historiens et 
signe Les Fraternités œcuméniques de Romain-
môtier, en librairie depuis mi-septembre. 

L’abbaye millénaire est le lieu d’expé-
rimentation d’un partage spirituel œcu-
ménique depuis 1973. Quatre sœurs, deux 
protestantes et deux catholiques, s’ins-
tallent alors aux abords de l’abbatiale. 
Lorsque les sœurs de la très catholique 
communauté des Sacrés-Cœurs sont rap-
pelées en 1998, le conseil et la directrice 
de Saint-Loup décident de poursuivre 
l’aventure de Romainmôtier, donnant 
naissance à En Dieu te fie. Quelques an-
nées après, la Fraternité de prière œcu-
ménique composée de personnes parta-

geant la prière pour l’unité des chrétiens, 
sans vivre en communauté, voit le jour. 
Elle perdure jusqu’à aujourd’hui. 

L’auteur débute toutefois son récit 
historique en évoquant Amédée Dubois, 
pasteur de Romainmôtier entre 1946 et 
1966, connu pour son fort engagement 
œcuménique. Par ailleurs, une partie 
du livre est consacrée à la réalité inter-
confessionnelle de ce XXe siècle, qui a 
connu le Concile Vatican II et la création 
du Conseil œcuménique des Eglises. Ce 
qui se vit à Romainmôtier s’inscrit donc 
dans un cadre plus large. 

« Ce livre devait être un travail de mé-
moire, c’est-à-dire recenser et regrouper 
les informations que l’on avait, pour four-
nir un document récapitulant l’histoire 
de ces fraternités. Mais j’ai été confron-
té à un problème d’archives : je n’en ai pas 
trouvé beaucoup, tant dans les bureaux de 
paroisse, qu’au siège de l’EERV ou à Saint-
Loup. J’ai alors fait appel à des paroissiens, 
des paroissiennes, et j’ai découvert une ri-
chesse… Certains avaient gardé des docu-
ments intéressants, liés à différentes fêtes 
qui ont eu lieu autour de la fraternité. No-
tamment des textes de discours. » Et l’au-
teur d’ajouter : « La tradition orale marche 
bien ici. Amédée Dubois a laissé une em-
preinte forte sur la paroisse. Les anciens 
qui sont encore ici et qui l’on connu en 
parlent encore ! »

Ce manque de documents n’a, fina-
lement, rien de très surprenant : « Dès le 
départ, la fraternité a toujours voulu être 
discrète. Elle représentait un défi fra-
gile… Deux sœurs diaconesses de Saint-
Loup avec deux sœurs catholiques des 
Sacrés-Cœurs : rien ne garantissait que 
cette aventure-là allait marcher. Le projet 
se voulait humble et modeste, Paul-Emile 
Schwitzguébel aimait rappeler : ‹ Nous ne 
sommes que les maillons priants d’une 
chaîne qui nous précède et qui va nous suc-

céder. › Nous n’avons jamais fait d’œcumé-
nisme ‹ militant › mais plutôt un œcumé-
nisme de prière, de présence et d’accueil. »

Le livre évoque la véritable souf-
france des sœurs de la première frater-
nité, privées d’eucharistie commune en 
raison des conceptions théologiques 
différentes de leurs deux confessions. 
« Aujourd’hui, on a adopté le principe 
de l’hospitalité eucharistique, que ce 
soit un pasteur qui préside ou un prêtre. 
Chacun fait selon sa conscience. Les 
Eglises n’ont pas changé de position for-
mellement, mais pratiquement, là où des 
chrétiens de confessions différentes tra-
vaillent et prient ensemble dans la du-
rée, il y a une souplesse quand même. »

Jean-Yves Savoy vit cet accueil sans ju-
gement comme « la parabole d’une unité 
possible de l’Eglise ». Certaines personnes 
peuvent reconstruire quelque chose de 
leur foi à partir de cette expérience. « C’est 
microcosmique, mais c’est déjà un signe 
important… »   Joël Burri

> Interview complète sous 
www.reformes.ch/fraternites

A lire : Les Fraternités œcuméniques de 
Romainmôtier, Jean-Yves Savoy, collection 
Archives vivantes, Cabédita, 2022, 152 p.
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Concerts, retraites ou temps de reconnexion : le centre de séminaires propose 
une série de rendez-vous qui répondent aux besoins spirituels et existentiels de 
notre époque.

En octobre à Crêt-Bérard

Semaine de jeûne résidentiel : 
introduction à l’écospiritualité
Une semaine pour vivre un temps de 
jeûne encadré, avec une perspective 
de transition écologique. Moments 
d’échanges, balades accompagnées, 
exercices de respiration, temps pour soi 
et atelier découverte (le « travail qui re-
lie »). Parmi les accompagnants : Katrin 
Fabbri, naturopathe diplômée et biolo-
giste, Virgile Rochat, pasteur retraité 
impliqué sur les questions écologiques. 
Du vendredi 14 au jeudi 20 octobre.

Retraite : introduction à la spiritualité
A quoi sert la spiritualité et comment la 
pratiquer ? Deux jours pour apprendre 
à canaliser son attention et prendre 

conscience du divin que nous portons 
en nous. Du vendredi 7 au dimanche 
9 octobre.

Concert et conférence : 
Schubert, Rûmi. « Langage de 
l’invisible et chants de l’indicible ».
Un concert suivi d’une table ronde, qui 
feront dialoguer musique et spiritualité 
mystique. Dimanche 2 octobre à 16h, 
concert de piano poétique avec Layla 
Ramezan, piano, et Leili Anvar, textes. 
A 17h30, conférence avec les artistes 
ainsi qu’avec Babak Moayedoddin, psy-
chiatre. 
A 18h45, échanges, petite restaura-
tion, librairie. Retrouvez notre article 
en ligne. 

La mort, de la préparation 
à la réparation
Avec Alixe N. Burnand, thanatologue et 
fomatrice d’adultes. Le lundi 10 octobre.

Enfants et jeunes : 
journée re-connexion
Comment se ressourcer en pleine na-
ture ? A travers des activités et des jeux 
en plein air, des temps de méditation 
et de partage biblique, une journée dé-
diée aux enfants et ados, qui pourront 
nourrir leur curiosité pour la nature, 
approfondir leur foi et renouveler leur 
énergie. Le samedi 15 octobre. 

> www.cret-berard.ch

ÉQUILIBRE Le centre de gravité des 
Eglises chrétiennes ne se situe plus 
désormais dans l’hémisphère Nord, 
mais au Sud. C’est l’un des constats 
faits autour de la 11e Assemblée du 
Conseil œcuménique des Eglises 
à Karlsruhe. L’Europe vient d’ac-
cueillir des représentants et repré-
sentantes d’Eglises majoritaires, en 
terre où nos communions d’Eglises 
historiques sont entrées en décrois-

sance. Les chiffres sont là. N’en soyons 
pas las, ces statistiques nous renvoient à 
un examen en profondeur. La chrétien-
té, c’est fini. Le christianisme est plu-
riel. Et dans ce paysage, 
quelle place pour notre 
Eglise liée à ses sœurs ? 
Et pour nos fidèles, qui 
n’ont pas vra iment le 
statut de « membres » ? 
Sommes-nous d’abord chrétien·nes ou 
protestant·es ? 

La question des chrétiens et chré-
tiennes en Europe n’est pas seulement 
statistique. Elle renvoie au statut des 
Eglises, dont la nôtre (cessons de dire 
« L’Eglise » lorsque nous parlons de 

l’EERV). Elle renvoie surtout au statut 
des personnes qui s’y reconnaissent, ou 
pourraient s’y reconnaître, notamment 
en raison de leur baptême. On est chré-

tien ? On naît chrétien ? 
V ie i l le  quest ion que 
nous pose, notamment, 
le monde des Eglises de 
la mouvance évangélique. 
Occasion de revisiter la 

célèbre phrase du penseur chrétien Ter-
tullien, à la fin du IIe siècle : « On ne naît 
pas chrétien, on le devient. » Le devenir 
des Eglises n’a d’avenir que dans la prise 
de conscience de chacun et chacune. Ici, 
avec mon Eglise, et les autres, je deviens 
chrétien·ne.  

BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Jean-Baptiste Lipp, 
conseiller synodal

Adieu chrétienté, bonjour chrétien·nes

« Le christianisme 
est pluriel »
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« Silence, on frappe ! »
La compagnie de la Marelle qui fait une halte à Vallorbe le samedi 29 octobre 
à 19h pour nous présenter son spectacle ou son auteur, Jean Naguel, ose aborder 
la difficile question des personnes battues.

Samedi 29 octobre, 19h au temple de Vallorbe. © Compagnie La Marelle

THÉÂTRE Selon les statistiques, en Suisse, 
une personne meurt sous les coups de son 
compagnon, tous les quinze jours. Plus des 
2/3 sont des femmes. En France, c’est une 
femme tous les trois jours qui meurt. Ces 
chiffres font froid dans le dos. 

Il y a les coups, il y a le harcèlement 
aussi. Et depuis le 25 novembre 2019, Lau-
sanne s’est lancée contre le harcèlement de 
rue, au moyen d’une page internet et d’une 
application. En un an (de 2019 à 2020), 394 
cas de harcèlement ont été rapportés. La 
question du viol en Suisse doit aussi nous 
interpeller. En effet, ce n’est que depuis 
2004, que le viol entre époux est poursui-
vi d’office sur simple dénonciation. Le plus 
surprenant, c’est ce que nous retrouvons 
dans les histoires pour enfants. Dans l’his-
toire de la Belle au bois dormant de Charles 
Perrault, le prince ne réveille pas la prin-
cesse par un baiser, mais la viole dans son 
sommeil. Cela n’a rien à voir avec la roman-
tique et belle histoire du dessin animé de 
Disney. L’entreprise américaine a eu besoin 
de justifier son dessin animé en créant une 
histoire romantique d’un prince charmant 
et de son baiser. Autrement dit, violer une 
femme qui dort ce n’est pas normal ni jus-
tifiable, en revanche qu’une femme qui 
dort se fasse embrasser par un inconnu, 
cela semble quelque chose de normal.  Les 
différentes vagues féministes ont mis en 
avant toute cette question de la domination 
masculine, ces dernières années. Et, pour-
tant, quand on regarde la Bible, on peut voir 
que la femme est l’égale de l’homme. Tout 
d’abord, Jésus s’adresse tant aux hommes 
qu’aux femmes. Des femmes ont même eu 
des rôles importants dans les premières 
communautés chrétiennes, comme Junia, 
Phœbé ou Priscille. Et dès le départ, les au-
teurs de la Bible ont rappelé que l’homme 
et la femme sont sur un pied d’égalité. En 
effet, la création de l’homme et de la femme 
se fait bel et bien en même temps (Genèse 

1,27). En hébreu, le mot Adam vient d’ada-
ma, qui veut dire le sol, la terre. Adam est 
donc l’humain. Il est à la fois mâle et fe-
melle. Plus loin dans le texte, on retrouve 
ce rappel de l’égalité entre l’homme et la 
femme (Gn 2, 21-23). Mais à cause de l’er-
reur de traduction d’un mot, on se re-
trouve avec une légitimation inconsciente 
de la soumission des femmes, qui perdure 
encore aujourd’hui. Ce terme, c’est le mot 
« côte ». Mais le sens premier en hébreu de 
ce mot, ce n’est pas la côte, mais le côté. En 
traduisant la « côte », c’est comme si l’on fait 
de la femme quelque chose de secondaire. 
Mais, si l’on privilégie le sens premier, le 
« côté », la femme devient alors un vis-à-

vis à l’homme. Le premier être humain est 
alors dédoublé comme deux pièces de lego. 
Homme et femme ensemble forment l’être 
humain. Il n’y a pas de soumission d’un être 
humain à un autre, mais une égalité totale 
entre chaque être humain. Une égalité et 
une complémentarité. Dès lors, l’égalité est 
impossible quand on écrase l’autre. Et si, en 
1959, les Vaudoises ont eu le droit de vote, 
c’est bien parce que des hommes ont glis-
sé un « oui » dans les urnes. Ainsi, le com-
bat pour l’égalité et le respect de chacun se 
fait ensemble, hommes et femmes. Et cela 
commence par oser lever le tabou et de dé-
noncer les violences domestiques.

 Emmanuelle Jacquat
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LA RÉGION

ACTUALITÉS
Camp de KT et culte
Du 24 au 28 octobre, les enfants de la 
7e à la 11e année vivront le camp d’au-
tomne dans la maison de vacances « La 
Bessonne » à Lignerolle. Le fil rouge de 
cette semaine sera « Les cinq légendes ».
Toute la région est invitée au culte de re-
tour du camp dimanche 30 octobre, à 
10h, au temple de Vallorbe. 
Aude Collaud et une équipe de jeunes 
nous donneront un écho de ce que les 
jeunes ont vécu pendant leur semaine à 
La Bessonne.

Des arbres qui marchent
Passer de ce qui arrive à notre planète à 
l’espérance d’un renouveau. Le conseil 
Présence et Solidarité de votre région vous 
propose quatre soirées durant cet hiver 
pour vivre un chemin intérieur et commu-
nautaire pour passer de la conscience de la 
catastrophe écologique planétaire à l’espé-
rance ancrée dans la foi en Jésus-Christ.

Rendez-vous de 20h à 22h :
Jeudi 13 octobre à la Vallée de Joux : Mai-
son de paroisse du Sentier.
Jeudi 24 novembre à Chavornay : salle 
paroissiale.
Jeudi 19 janvier à Romainmôtier : centre 
paroissial.
Jeudi 2 mars, Ballaigues : Centre Villa-
geaois (CEVI).
« Des arbres qui marchent » : huit vidéos 
de 35 minutes que nous visionnerons en-
semble à raison de deux vidéos par soi-
rée. Nous partagerons ensuite en petits 
groupes nos inquiétudes, nos sentiments, 
nos envies, nos actions, notre foi. 
Inscrivez-vous pour ce cycle de ren-
contres ! 
Nous nous enrichirons mutuellement et 
y trouverons les forces nécessaires pour 
vivre en témoins de l’amour de Dieu pour 
sa création !

Inscriptions « Des 
arbres qui marchent ». 
www.jouxorbe.eerv.ch

KIRCHGEMEINDE

YVERDON

NORD VAUDOIS

Pfarramt: Alexander Roth, rue Roger de 
Guimps 13, Yverdon, 021 331 57 22
Weitere Angaben im „Kirchgemeinden 
UNTERWEGS“, Kirchgemeinde Yverdon 
/ Nord vaudois www.kirchgemeinde-yver-
don.ch.

VERANSTALTUNGEN OKTOBER 2022
Frauenarbeitsverein
Dienstag, 4. Oktober 14 Uhr im Pfarr-
haussaal.

Suppentag
Mittwoch 12. Oktober 12 Uhr 15 im 
Pfarrhaussaal.
 
Gebetstreffen Yverdon
Mittwoch, 12. Oktober 9 Uhr im Pfarr-
haussaal. Mittwoch, 26. Oktober 17 Uhr 
im Pfarrhaussaal.

Les jeunes se retrouveront à La Bessonne pour une semaine d’activités et de découvertes.
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Bibel-Gesprächskreis Chavornay / 
La Sarraz			 
Dienstag, 25. Oktober 14 Uhr bei Kel-
ler‘s in Entreroches.

Marktverkauf
Samstag, 29. Oktober, ab 9-12 Uhr auf 
dem Pestalozziplatz Yverdon.

Ferienabwesenheit
Pfarrer Alexander Roth ist vom 16. bis 24. 
Oktober in den Ferien. Er wird in dieser 
Zeit von Pfr. Patric Reusser vertreten: 
078 699 93 30.

OKTOBER 2022
Sonntag, 02. Oktober 10 Uhr, Yver-
don Plaine 48, Pfr. Alexander Roth ; mit 
Sonntagsschule. Sonntag, 09. Oktober 
10 Uhr, Yverdon Plaine 48, Pfr. Alexan-
der Roth ; mit Sonntagsschule. Sonntag, 
16. Oktober 10 Uhr, Yverdon Plaine 48, 
Pfr. Ruedi Hasler. Sonntag, 23. Oktober 
10 Uhr, Yverdon Plaine 48, Pfr. Reiner 
Siebert, mit Abendmahl. Sonntag, 30. 

Oktober 10 Uhr, Yverdon Plaine 48, Pfr. 
Alexander Roth ; mit Sonntagsschule.

BAULMES

RANCES

POUR LES JEUNES
Eveil à la foi
Samedi 1er octobre à la cure protes-
tante d’Orbe, rue Davall 5, les parents 
et les enfants de 0 à 6 ans sur le thème 
d’une maison à l’autre. 
C’est l’occasion de partager un mo-
ment en famille. Renseignement auprès 
d’Emmanuelle Jacquat, pasteure, au 021 
331 56 97.

Camp d’automne
Du 24 au 28 octobre prochains, les 
jeunes de la région de la 7e à la 11e année 
vivront cinq jours de camp. Dimanche 
30 octobre au temple de Vallorbe à 10h, 

ils nous raconteront ce qu’ils ont vécu 
pendant cette semaine. 
Nous leur souhaitons un beau camp ! 
Et nous nous réjouissons de découvrir 
leur expérience lors du culte de retour 
de camp

DANS NOS FAMILLES
Mariages
« Toute l’eau des océans ne pourrait 
éteindre l’amour et l’eau des f leuves se-
raient incapable de le noyer » Cantique 
des cantiques 8,7. Ont reçu la bénédic-
tion de Dieu pour leur mariage :
Le 19 février au temple de Baulmes 
Mme et M. Audrey et Romain Baur 
(née Bouxin) ; le 11 juin au temple de 
Valeyres-sous-Rances, Mme et M. Ali-
son et Nicolas Lang (née Cuérel) ; le 6 
août au temple de Baulmes, Mme et 
M. Estelle et Christian Cachemaille 
(née Montandon) ; le 3 septembre, Cloé 
Vidmer et Jean-Michel Conrad. Nous 
leur souhaitons tout le meilleur pour  
l’avenir.

CHANTS Pour la quatrième fois à Ro-
mainmôtier, Manuel Coley nous invite 
à une expérience d’intériorité par le 
chant, le silence, la Parole et le corps. 
C’est une belle opportunité de pouvoir 
participer à un tel stage lorsque l’on n’a 
aucune expérience du chant ni connais-
sance de solfège. Pour le dire autrement, 
il n’y a pas de prérequis. Manuel Coley, 
compositeur, chef de chœur, artisan 
musicien, a l’art de nous apprendre des 
chants sacrés très simples, la plupart de 
sa composition et à plusieurs voix qui 
sont d’une étonnante beauté. Etant don-
né que nous chantons avec tout notre 
corps, nous commençons par quelques 
exercices corporels afin d’habiter plei-
nement l’instrument de notre voix ainsi 
que l’espace. Les temps de chant sont al-

« Chant et silence »
Stage avec Manuel Coley, le week-end des 14, 15 et 16 octobre 2022 au Centre 
paroissial de Romainmôtier. 

ternés par des temps de silence pendant 
lesquels les chants et la Parole peuvent 
encore résonner en nous et s’intérioriser. 
Nous prenons aussi des moments pour al-
ler chanter dans l’abbatiale où nous pou-
vons goûter la magnifique amplitude de 
ce lieu et la résonance de nos voix. Avec 
son enracinement dans la spiritualité 
chrétienne, Manuel nous conduit avec 
beaucoup de simplicité vers un chemin 
intérieur et une ouverture aux autres et 
à ce qui nous entoure. Par ailleurs, c’est 
avec beaucoup d’enthousiasme qu’un 
petit groupe s’est librement constitué à 
la suite du dernier week-end. Il se ren-
contre une fois par mois afin d’entrete-
nir et d’inscrire ces chants dans le quo-
tidien. Horaires du week-end : vendredi 
de 19h30 à 21h30, samedi et dimanche de 

9h30 à 16h30 avec une pause d’une heure 
pour pique-niquer. Les places sont limi-
tées. Prix pour l’ensemble du stage : 120 
fr. Pour plus de renseignements et ins-
criptions : Florence Mugny, 078 632 26 17, 
flojosima@gmail.com.  Florence Mugny

Manuel Coley
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BALLAIGUES

LIGNEROLLE

ACTUALITÉS
Solidarité en action
En collaboration avec les « cartons du 
cœur », la paroisse récolte des denrées 
dans des points de collecte dans chaque 
village. Renseignez-vous sur le site de la 
paroisse. Dimanche 9 octobre à l’église 
de Montcherand aura lieu la remise des 
cartons constitués et l’association bénéfi-
ciaire présentera les actions menées grâce 
à vos dons.

Proche de vous
Vous l’avez reçue dans vos boîtes aux 
lettres, la nouvelle info paroissiale est 
arrivée parée de ses couleurs bleues et 
vertes. Une fois par trimestre, découvrez 
ainsi l’actualité de la paroisse concise et 
claire.
Vous pouvez également vous abonner à la 
newsletter qui arrive par e-mail en vous 
inscrivant sur le site de la paroisse.

RENDEZ-VOUS
Célébration des familles
Dimanche 2 octobre, à 10h, à l’église de 
Lignerolle.
« Cet été, j’ai dormi sous la tente, c’était 
super »
Cette célébration marque le début des 
activités enfance, familleS et jeunesse. 
Une célébration qui reprendra le thème 
du Culte de l’enfance. Ce sera aussi l’occa-
sion de rencontrer les futurs confirmands 
de la volée 2023 et de présenter les mo-
nitrices de l’enfance, mais surtout de se 
réjouir en Dieu pour cette célébration 
haute en couleur.

POUR LES JEUNES
Confirmations-baptêmes
Les inscriptions pour la confirmation 
ou le baptême sont ouvertes. Une année 
pour se poser les bonnes questions et 
cheminer sur un chemin de foi et d’enga-
gement. Rendez-vous sur le site internet 
de la paroisse pour plus d’informations ou 
contactez votre pasteur.

Nouveau programme
Les inscriptions pour les activités des 2-6 
ans (Eveil à la foi), des 6-10 ans (Culte de 
l’enfance dans chaque village) et les acti-
vités jeunesse (11-16 ans et plus) sont ou-

vertes. Cette année, plein de nouveautés. 
Venez les découvrir sur le site internet de 
la paroisse.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Ont été remis à la lumière de Dieu : Le 8 
août, M. André Louis Ruffieux à Mont-
cherand ; le 15 août, M. Alain Schmaltz 
de Ballaigues. Nos prières accompagnent 
leurs familles.

Baptême
Le 7 août, Liam Vagnières a été baptisé au 
nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.

Le nouveau pasteur lors du culte d’installation – un culte joyeux mêlant spiritualité et humour. © L. Péclard

Le baptême de Liam dans l’Orbe. © I. Vagnières

 « Je veux vous 
rencontrer »
BALLAIGUES-LIGNEROLLE Après 
l’installation, la mise en marche. 
A peine installé lors du culte du 
28 août, le nouveau pasteur Alain 
Ledoux a la bougeotte. « Je veux 
aller à la rencontre des gens des 
villages. » Alors si vous souhaitez 
le rencontrer, c’est tout simple, un 
petit coup de fil au 076 760 14 50. 
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CHAVORNAY
	
RENDEZ-VOUS
Conseil paroissial
Mardi 18 octobre, à 19h, à la maison de 
paroisse.

50 nuances de culte
Dimanche 16 octobre, à 17h, au temple 
de Bavois, aura lieu le second « 50 nuances 
de culte » de l’année. A l’heure de mettre 
le journal sous pli, le thème et le musicien 
qui nous accompagne ne sont pas encore 
connus. L’actualité évoluant rapidement, le 
thème sera trouvé rapidement. 

POUR LES FAMILLES
Eveil à la foi
Samedi 1er octobre à la cure protestante 
d’Orbe, rue Davall 5, nous nous retrouve-
rons avec les enfants de 0 à 6 ans et leurs 
parents sur le thème d’une maison à l’autre. 
C’est l’occasion de partager un moment en 

famille. Renseignement auprès d’Emma-
nuelle Jacquat, pasteure, au 021 331 56 97.

AllôVie
Samedi 29 octobre, de 16h à 21h, au 
temple de Chavornay, nous nous retrou-
vons petits et grands pour vivre un moment 
convivial. Il y aura différentes activités et 
une soupe à partager. Lors de la tradition-
nelle chasse aux bonbons, les familles se-
ront invitées à demander aussi des denrées 
de première nécessité pour les cartons du 
cœur. Nous récolterons les denrées en fin 
de soirée au temple de Chavornay. Inscrip-
tion et information auprès d’Emmanuelle 
Jacquat, pasteure, au 021 331 56 97.

Camp d’automne
Du 24 au 28 octobre prochains, les jeunes 
de la région de la 7e à la 11e année vivront 
cinq jours de camp. Dimanche 30 octobre 
au temple de Vallorbe à 10h, ils nous racon-
teront ce qu’ils ont vécu pendant cette se-
maine. Nous leur souhaitons un beau camp ! 

Et nous nous réjouissons de découvrir leur 
expérience lors du culte de retour de camp !

DANS NOS FAMILLES
Service funèbre
Nous avons remis à Dieu Mme Trudi Oul-
vey, 14 juillet dernier. « Car là où est ton 
trésor, là aussi sera ton cœur » (Matthieu 6, 
21). Nos pensées accompagnent sa famille 
et ses proches.  

Mariage
Deux couples ont reçu la bénédiction de 
Dieu pour leur mariage : Frank et Céline Au-
berson, le 20 août, et Leheng et Loris Jungen 
Wang, le 24 septembre. « J’ai trouvé celui que 
mon cœur aime ; Je l’ai saisi, et je ne l’ai point 
lâché » Cantique des cantiques.

Baptême
Dimanche 3 juillet dernier, Laurent Morel 
et Eléanore Cochard ont été baptisés. Nous 
leur souhaitons plein de belles découvertes 
dans leur vie de foi.

Retour du camp ! © E. Junod

JEUNESSE Le 10 juillet, c’était le culte du 
retour de camp qui venait de s’achever, deux 
jours auparavant. Le temple d’Orbe étant 
bardé d’échafaudages, c’est dans la salle pa-
roissiale que se tenait le temps d’évocation 
d’un séjour où seize enfants ont vécu une 
expérience qu’ils ne sont pas près d’oublier. 
Au centre du cercle, la flamme d’une bou-
gie. En arrière-plan, un totem constitué de 
cinq cubes. Un air de flûte de pan s’insinue 
dans la salle qui invite au calme. Christophe 
Collaud en joue admirablement. Sa femme 
Aude sera à la guitare. Chez la famille Col-
laud, la musique a une place de choix. Et 
Aude d’évoquer la petite clairière à l’écart de 
toute civilisation, une respiration salutaire 
hors du temps. Hors du monde. Une ma-
nière de sensibiliser les enfants à leur envi-
ronnement. Quatre tipis, une cuisine som-
maire, pas de douche, des toilettes sèches. 
Il s’agissait de vivre l’enseignement de Jésus. 
Et comme chanter, c’est adresser une prière 
à Dieu, les campeurs (ils avaient entre 6 et 
12 ans) ont fait se taire les oiseaux dans la 
futaie en laissant monter leurs chants. Ils 
ont peint les récits qu’on leur contait. Ils 

Trouve ton totem
ont rêvé d’un monde nouveau. Mais vivre 
dans un espace limité, si idyllique soit-il, est 
synonyme de respect de l’autre, des choses, 
des limites du camp, des horaires. Le fil 
rouge de la semaine est le récit de Samuel, 
depuis ses 4 ans. Il ponctue les jours, suscite 
la réflexion nourrie des jeunes. En parallèle, 
il s’agit de trouver son totem. L’imagination 
des enfants ne connaît pas de bornes. Très 
vite, les faces des cubes sont animées par 
des ours, mouche, cerf, perroquet, escargot 
et même par un « tortuloup », une espère 

d’animal hybride, croisement de la tortue 
et du loup. Et avec, en filigrane, la ques-
tion : « Dans le royaume de Dieu, quel est 
notre totem ? Qui est le totem auquel nous 
croyons ? ». Aude Collaud est une conteuse 
talentueuse. Dans le cahier qui leur a été 
remis avec les chants et des jeux, il y a la 
prière de Mère Térésa qui célèbre la vie.
Un regret. Seuls les trois enfants des pas-
teurs Collaud étaient présents. Où donc 
étaient les autres et leurs parents ?

 Eliane Junod
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ORBE

AGIEZ

ACTUALITÉS
Marche paroissiale
Dimanche 9 octobre : la saison des 
marches se terminera en beauté avec un 
repas dans un chalet d’alpage. Contact 
et inscription jusqu’au 4 octobre auprès 
d’Andrea Stuber, 079 533 62 03.

Repas canadien
Mercredi 26 octobre, 19h, cure d’Orbe, 
Davall 5. Un moment convivial autour de 
la table. Chacun·e apporte un petit plai-
sir culinaire à partager. Contact : Gilbert 
Hausmann, 079 345 57 83.

Cercle de prière
Vous souhaitez une prière de sou-
tien pour vous-même, pour quelqu’un 
d’autre, pour une situation particulière 
ou un pays ? Envoyez un e-mail à : prier.
prendre-soin@eerv.ch. Les pasteures et 
un petit cercle de personnes de confiance 
vous soutiendront ainsi en toute discré-
tion et confidentialité par leurs prières.

Le « Lien »
Inscrivez-vous sur « Le Lien », la news-
letter WhatsApp de notre paroisse pour 
des informations plus rapides et directes ! 
Contact : Uschi Riedel Jacot, 079 359 35 07.

RENDEZ-VOUS
Sous le figuier
Mardi 4 octobre, 9h, salle de paroisse 
d’Agiez. Ecoute en silence d’un texte bi-
blique, partage de nos impressions, un thé 
ou café pour terminer en toute amitié.

Prière intercommunautaire
Lundis 10 et 24 octobre, 18h, église ca-
tholique d’Orbe, chemin de la Dame 1.

Célébration 
« Prier&Prendre soin »
Mardi 25 octobre, 20h, église d’Agiez. 
Un moment de respiration et de soutien 
en musique et en parole selon la liturgie 
de la communauté œcuménique d’Iona 
en Ecosse.

POUR LES JEUNES
Pour les tout-petits 
(0-6 ans)
Samedi 1er octobre, 10h, Ccure d’Orbe, 
Davall 5. Rencontre « Eveil à la foi » pour 
les petits enfants et leurs familles autour 
de la thématique « D’une maison à l’autre 
– Habiter et rencontrer ». Contact : Uschi 
Riedel Jacot, 079 359 35 07.

Camp des jeunes
Du dimanche 23 au vendredi 28 octobre 
à la Bessonne.
Culte régional de f in de camp le di-
manche 30 octobre, 10h, au temple de 
Vallorbe.
Contact : Aude Collaud, 079 959 48 94.

DANS NOS FAMILLES
Baptême
Louis Arthur a reçu son baptême le di-
manche 11 septembre à l’église d’Agiez. 
Qu’il trouve du bonheur et des belles ren-
contres sur son chemin spirituel !

Services funèbres
Le 29 juillet à Orbe, nous avons confié 
à l’amour de Dieu Mme Gabrielle Gam-
per, 90 ans. Portons sa famille dans nos 
prières pendant ce temps de deuil.

LA VALLÉE

ACTUALITÉS
Bienvenue à la foire d’automne !
Samedi 1er octobre au Sentier, la maison 
de paroisse tiendra un stand (brocante, 
livres et pâtisserie) à la foire d’automne. 
La librairie sera ouverte et il ne faudra 
pas manquer le repas d’exception servi à 
midi au tea-room !  

Culte enfance-caté
Dimanche 2 octobre, à 10h, au Sen-
tier, familles et enfants du Culte de l’en-
fance, des catéchismes et de l’Ecole du 
dimanche sont conviés à un culte prépa-
ré spécialement pour eux. Les catéchu-
mènes de 7e année recevront leur bible. 
A cette occasion, nous exprimerons aus-
si notre reconnaissance et nos remercie-
ments à tous les moniteurs et monitrices 
qui prennent en charge des groupes d’en-
fants pendant l’année. 

Culte Pôle Prière
Dimanche 9 octobre, à 10h, au Lieu, 
culte spécial axé sur le rôle clé de la prière 
dans la marche chrétienne. A cette oc-
casion seront présentées les différentes 
offres de prière et de soutien spirituel 
proposées dans la paroisse.
Bienvenue à tous ! 

« The Chosen » à la Bobine 
La librairie des Ramilles, avec le soutien 
de l’Equipe œcuménique de la Vallée de 
Joux organise la projection de la série 
phénomène sur la vie du Christ à travers 
les personnages qui entourent Jésus. 
Un pêcheur charismatique qui croule 
sous les dettes. Une femme hantée par 
ses démons. Un jeune collecteur d’impôts 
mis au ban de la société. Un chef religieux 
qui remet en question les traditions de 
sa foi.
Découvrez Jésus plus personnel et intime 
à travers les yeux de ceux qui l’ont ren-
contré, que lui-même a choisis.
Les huit épisodes seront diffusés en 
quatre séances au cinéma du Sentier 
(deux épisodes par soir) les mercredis 2, 
9, 16 et 23 novembre 2022, à 20h.

Reprise des groupes de maison
La douzaine de groupes de maison a re-
pris, chacun à son rythme et selon le pro-Une promenade automnale le long de l’Orbe pour y trouver respiration et rythme. © U. Riedel Jacot
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gramme qu’il a défini. De riches moments 
offerts pour cultiver la communion et  
la convivialité, ouverts à toute personne 
intéressée. 
Si vous souhaitez rejoindre l’un de 
ces groupes, vous pouvez contacter 
Jean-François Bédert, 021 841 18 88.

ENFANCE ET JEUNESSE
Garderie et Ecole du dimanche, Culte de 
l’enfance et Quartier Libre, KTop et Top 
Ados, Ados et KT 11 : les activités parois-
siales et ouvertes à tous reprennent avec 
enthousiasme. Merci d’accompagner les 
responsables et les jeunes dans la prière.
Pour toute question ou renseignement, 
vous pouvez contacter :
Pour le Culte de l’enfance et Quartier 
Libre : Aurore Gay, 078 816 36 09. 
Pour le KT 7 à 8, Top Ados : Chantal Au-
bert, 079 812 38 47 et Antoine Schluchter, 
077 455 26 20.
Pour le KT 9 à 11, Ados : Chantal Aubert, 
079 812 38 47 et Noémie Rakotoarison, 
021 331 58 98.

Camp d’automne régional
Les catéchumènes de 9-10 de l’ensemble 
de la Région sont encouragés à vivre un 
camp joyeux et dynamique pendant la 
deuxième semaine de vacances, du 23 au 
28 octobre. Il aura lieu à La Bessonne, en 
dessus de Lignerolle.

RENDEZ-VOUS
Prière à l’Oratoire
Le premier et le troisième mercredi du 
mois, de 8h30 à 9h30, temps d’inter-
cession libre pour des personnes et des 
sujets qui vous tiennent à cœur. En toute 
simplicité et en toute discrétion.

Chaque jeudi, de 9h à 9h30, au temple 
du Sentier, un temps de recueillement, 
riche mélange de prière liturgique et 
spontanée au gré de mélodies de Taizé.

DANS LE RÉTRO
Un camp d’été génial
Des temps forts et conviviaux, des mo-
ments de prière et de rire, sans oublier les 
incontournables baignades au lac, quelle 
joie nous avons eue de retrouver Chalain 
cet été !
Nous étions plus de 80 participants, tous 
âges confondus. 
Une semaine exceptionnelle, mais aussi 

spirituelle, autour des paraboles de Jésus.
Ce qui est sûr : c’est un camp dont nous 
nous souviendrons longtemps.
Merci au comité d’organisation pour son 
engagement et à tous les participantes et 
participants ! 

Le camp des aînés 
Lors de notre traditionnel séjour à 
la Pelouse à Bex où nous étions pour 
quatre jours au nombre de seize parti-
cipants, nous avons appris que ce ma-
gnifique domaine, avant d’être racheté 
par les sœurs catholiques de Saint-Mau-
rice, avait appartenu à des nobles venus 
de Russie, des princes, qui avaient dû 
quitter la région brusquement à la Ré-
volution.
Les sœurs catholiques ont pu, par la 
suite, acheter la Pelouse et, à force de 
constructions et de travail, y ont planté 
des arbres de toute provenance et créé 
des jardins et ce bel environnement qui 
nous séduisent à chaque séjour.
Le thème de la réf lexion cette année 
était la reconnaissance, tous les par-
ticipants en ont témoigné ; la météo 
clémente nous a permis de faire le 
tour du Haut lac sur le bateau « Hen-
ry-Dunant », et quelques autres excur-
sions. 
Nous avons eu aussi le plaisir d’assister 
à une première : le photographe anima-
lier Stéphane Mettaz de Fully est venu 

nous présenter son f ilm retraçant sa 
passion de la faune sauvage des mon-
tagnes valaisannes. Merci aux organi-
sateurs qui, malgré des changements 
de dernière minute, ont assuré la réa-
lisation de ce beau séjour de ressour-
cement !

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous avons accompagné les proches et les 
familles des personnes suivantes :
Mme Bluette Barraud, 94 ans, le 22 juil-
let au temple du Sentier ; M. Jean-Pierre 
Rochat, 86 ans, le 25 juillet au temple du 
Sentier ; Mme Anne-Marie Jaton, 84 ans, 
le 28 juillet au temple du Brassus ; M. Ray-
mond Rochat dit « Sadi », 75 ans, le 4 août 
au temple des Charbonnières ; M. Marcel 
Goy, 68 ans, le 9 août au temple du Sen-
tier ; Mme Edith Aubert, 95 ans, le 16 août 
au temple de L’Abbaye ; M. Frédy Croisier, 
88 ans, le 16 août au temple du Sentier ; 
M. Jacques Martin, 84 ans, le 20 août au 
temple du Pont ; M. Jean-Marc Nicole, 80 
ans, le 26 août au temple du Brassus ; M. 
Lazlo Licskai, 89 ans, le 31 août au temple 
de L’Abbaye ; Mme Madeleine Kapps, 85 
ans, du Sentier, à la chapelle de l’hôpital ; 
service commémoratif du papa de Landy 
Niaritsiry, le 11 septembre au temple du 
Sentier. Nos messages de sympathie aux 
familles et aux proches dans l’espérance de 
la résurrection. 

« 4 belles journées passées à La Pelouse à Bex. » © J.-F. Bédert

35N°60 | Réformés JOUX – ORBEVOTRE RÉGION



VAULION

ROMAINMÔTIER

ACTUALITÉS
Conseil paroissial
Vendredi 30 septembre,  séance du 
conseil paroissial.

Retraite de la FPO
Du dimanche 9 au mardi 11 octobre, la 
Fraternité de prière œcuménique vivra sa 
retraite annuelle à la Pelouse, à Bex.

Absence
Le pasteur Nicolas Charrière sera absent 
du 17 au 23 octobre.

Culte « retour du camp 
de catéchisme »
Dimanche 30, 10h, temple de Vallorbe : 
culte spécial présidé par la pasteure Aude 
Collaud, à l’occasion du retour du camp 
de catéchisme qu’auront vécu les jeunes 
de notre région.

RENDEZ-VOUS
Etudes bibliques et méditation
« Les gros mots de la foi chrétienne »
Vaulion, mercredi 5, à 16h, rencontre 
autour du mot « péché ». Etude biblique 

et partage. Rencontre suivante : mercredi 
2 novembre, 16h : « grâce ».
Romainmôtier, jeudi 6, à 20h15, ren-
contre autour du mot « péché ». Lec-
ture méditée, partagée, priée. Rencontre 
suivante : jeudi 3 novembre, 20h15 : 
« grâce ».

« Des arbres qui marchent »
Jeudi 13, à 20h, Vallée de Joux : première 
soirée pour visionner deux épisodes de la 
série en titre autour des questions éco-
logiques. Toutes les informations dans la 
page régionale de ce cahier.

Aînés de la paroisse
Jeudi 20, à midi, hôtel des Trois Cœurs 
à Vaulion : repas filets de perches. Ren-
seignements : Marie-Madeleine Rosset 

au 079 315 98 60. Inscriptions demandées 
(le samedi précédant la rencontre dernier 
délai).

DANS NOS FAMILLES
Baptêmes
Ont été baptisé·es au nom du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit en l’abbatiale de 
Romainmôtier : le 30 juillet, Inês Rou-
lin, fille d’Olivier et Tania ; le 14 août, 
Leia, Soline et Manon Rosenberg, filles 
de Thomas et Mélanie ; le 20 août, Lilia, 
Zoé et Elise Vermeulen, filles de Richard 
et Nathalie ; le 28 août, Aloïs Ecuyer, fils 
de Romain et Aurélie ; le 3 septembre, 
Charly Edelmann, fils de Christophe et 
Charlotte. Et lors du culte à la Dent de 
Vaulion, le 1er août : Isaline et Clémence 
Guignard, filles de Christophe et Elodie.

« Les gros mots 
de la foi chrétienne »
VAULION-ROMAINMÔTIER Que si-
gnifient-ils aujourd’hui ?
Une série de rencontres autour de 
mots et concepts traditionnels en 
Eglise, mais qui sont souvent mal 
ou peu compris. Faut-il se débar-
rasser de ce vocabulaire ou tenter 
de le comprendre ? Lors de nos ren-
contres, nous expliquerons le sens 
de chacun de ces mots, lirons un 
texte biblique le contenant, et pren-
drons le temps du partage et de la 
méditation. Soit à Vaulion pour une 
démarche axée davantage autour 
de la discussion et de la réflexion ; 
soit à Romainmôtier pour une ap-
proche davantage méditative, qui 
fait place non seulement au par-
tage, mais aussi à l’intériorité et au 
silence. Détails ci-dessus.
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VALLORBE

RENDEZ-VOUS
Recueillement
Tous les jeudis, à 9h, au temple.

Club de tricot 
Jeudi 6 octobre, à 14h, à la maison de 
paroisse.

Culte d’ouverture 
du catéchisme
Dimanche 2 octobre, à 10h, au temple. 
Bienvenue à toutes les familles pour cé-
lébrer ensemble l’entrée dans cette nou-
velle année scolaire et la reprise des acti-
vités pour les petits et les grands.

La sainte cène
Au cours des derniers mois, deux groupes 
ont vécu une journée de retraite sur le 
thème de la sainte cène. Une participante 
a proposé que nous vivions, pendant un 
culte, un temps d’appropriation de ce 
sacrement, en détaillant les différents 
moments que nous vivons ; une sorte de 
culte pédagogique. 
Il aura lieu dimanche 9 octobre, à 10h, 
au temple.

Partage par Zoom autour 
de l’Apocalypse
Mercredi 12 octobre, à 10h.

Conseil paroissial
Jeudi 13 octobre, à 20h, à la maison de 
paroisse.

Culte au CAT
Vendredi 14 octobre, à 14h30.

Partage autour de l’Evangile 
selon Jean
Le groupe poursuit sa lecture de l’Evan-
gile, jeudi 20 octobre, à 10h, à la maison 
de paroisse.

« Silence on frappe ! »
Spectacle de la Marelle samedi 29 oc-
tobre, à 17h, au temple, nous accueillons 
la troupe de la Marelle pour un moment 
qui mettra en lumière le thème délicat 
des violences domestiques. 
Si vous avez un moment à accorder avant 
ou après le spectacle pour aider à l’ins-
tallation de la scène, nous vous serons 
reconnaissants. Merci de contacter l’un 
de vos pasteurs.

Retraite du conseil paroissial
Discerner comment investir nos forces 
pour mieux participer à l’annonce de 
l’Evangile ? C’est le thème que le conseil 
paroissial a choisi pour sa retraite du di-
manche 30 octobre. 
Après le culte de retour de camp, les 
membres du conseil et leurs pasteurs se 
mettront à l’écoute de la Parole de Dieu 
pour discerner comment le servir. Vos 
prières seront précieuses pour nous ac-
compagner.

A vos agendas !
Vous pouvez déjà agender le samedi 26 
novembre, à midi, pour le traditionnel 
repas de soutien de la maison de paroisse, 
et réfléchir à votre recette de dessert qui 
viendra garnir le buffet. 

POUR LES JEUNES
Eveil à la foi
Mardi 11 octobre, à 16h, au temple.

Culte de l’enfance 
Pour les enfants de 3e année : lundi 10 oc-
tobre, à 12h, à la salle Jean XXIII. N’ou-
bliez pas le pique-nique !

Camp de KT
Du 23 au 28 octobre, les enfants de la 7e 
à la 11e année vivent le traditionnel camp 
d’automne. Pour toute information, merci 
de contacter vos pasteurs.

Culte régional de retour du camp
Dimanche 30 octobre, à 10h, au temple, 
Aude Collaud et son équipe de jeunes 
animeront ce culte qui nous donnera les 
échos de ce que les jeunes ont vécu pen-
dant leur semaine de camp. 

Groupe de jeunes Néon
Tu as entre 15 et 25 ans ? Prochaines ren-
contres les samedis 8 et 22 octobre. Si 
tu souhaites en savoir plus, contacte Ke-
vin Roulin au 079 787 20 96.

DANS NOS FAMILLES

Services funèbres
Nous nous souvenons de celles et ceux 
qui nous ont quittés.
Nous avons remis entre les mains du 
Dieu tout aimant, dans le temple de Val-
lorbe, Mme Danièle Métivier, le 17 août, 
M. Marcel Neuhaus, le 24 août et Mme 
Maud Mercier, le 25 août. Nos pensées 
et nos prières accompagnent également 
la famille de M. Jean-Pierre Bourgeois, 
décédé le 30 août dernier, ainsi que les 
proches de M. Willy Flaction, pour lequel 
une cérémonie a eu lieu le 5 septembre. 
« Rien ne pourra jamais nous séparer de 
l’amour que Dieu nous a manifesté en Jé-
sus-Christ notre Seigneur » Rom. 8:39. 

Tojo, notre pasteur, lors du culte d’installation. 
© N. Favez

Journée de joie 
VALLORBE Dimanche 28 août, 
notre paroisse a eu la joie de vivre 
le culte d’installation du pasteur 
Tojo Rakotoarison, en présence 
de représentants des autorités et 
de membres des autres Eglises de 
notre village. Ce moment solennel 
s’est prolongé avec un temps fes-
tif d’apéritif. L’installation est le 
signe que la collaboration entre 
une paroisse et son ministre se 
passe sous les mei l leurs au-
gures, et qu’elle est amenée à se  
poursuivre, se renforcer et se dé-
velopper. 
Nous avons de la chance qu’un 
jeune ministre accorde son temps 
et son énergie à faire vivre notre 
communauté, en y insufflant sa foi 
profonde. Merci, Tojo, et merci à 
vous qui avez motivé notre pas-
teur à poursuivre son ministère 
chez nous !
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DU MARDI AU SAMEDI  A 8h30, 12h et 18h30, abbatiale 
de Romainmôtier, office œcuménique. Jeudi soir, eucharistie. 
Samedi soir, proclamation de l’Evangile du dimanche avec lu-
cernaire.

CHAQUE MARDI  De 19h à 19h40, méditation guidée chré-
tienne, abbatiale de Romainmôtier.

MERCREDI  Le premier et le troisième mercredi du mois, de 
8h30 à 9h30, à l’Oratoire du Sentier, temps d’intercession.

CHAQUE JEUDI  De 9h à 9h30 au temple du Sentier, litur-
gie du jeudi. A 9h, temple de Vallorbe, recueillement, sauf 
vacances scolaires. A 15h, hôpital du Sentier, célébration. Les 
1er et 3e jeudis du mois, à 15h, EMS de l’Agape à L’Orient, 
célébration.

DIMANCHE 2 OCTOBRE  8h30, Les Charbonnières, A. 
Schluchter. 9h, Croy, salle du conseil, N. Charrière et E. Rou-
let. 9h30, Bofflens, culte ouverture catéchisme, U. Riedel Jacot. 
10h, Chavornay. 10h, Vallorbe, T. Rakotoarison. 10h, Le Sen-
tier, A. Schluchter. 10h, Lignerolle, A. Ledoux. 10h15, Romain-
môtier, N. Charrière.

MARDI 4 OCTOBRE  9h, Agiez, A l’ombre du figuier.

DIMANCHE 9 OCTOBRE 8h30, L'Abbaye, T. Rakotoarison. 
9h, Vaulion, N. Charrière. 9h30, cure d’Orbe, A. Collaud. 10h, 
Baulmes, J.-M. Diacon-Reymond. 10h, Vallorbe, A. Baehni. 
10h, Le Lieu, T. Rakotoarison. 10h, Montcherand, A. Ledoux. 
10h, Essert-Pittet, S. Goy. 10h15, Romainmôtier, N. Charrière.

LUNDI 10 OCTOBRE  18h, église catholique d’Orbe, prière 
intercommunautaire.

SAMEDI 15 OCTOBRE  18h, Juriens, N. Charrière.

DIMANCHE 16 OCTOBRE  8h30, Le Sentier, N. Rakotoari-
son. 9h30, Arnex-sur-Orbe. 10h, Vallorbe, A. Baehni. 10h, Le 
Pont, N. Rakotoarison. 10h, Ballaigues, A. Ledoux. 10h15, Ro-
mainmôtier, N. Charrière. 17h, Bavois, E. Jacquat.

DIMANCHE 23 OCTOBRE  8h30, Les Bioux, N. Rakotoari-
son. 9h, Bretonnières, D. Rouge. 9h30, cure d’Orbe, U. Riedel 
Jacot. 10h, Bavois, E. Jacquat. 10h, Vallorbe, A. Baehni. 10h, Le 
Lieu, N. Rakotoarison. 10h15, Romainmôtier, D. Rouge. 12h, 
L’Abergement, P.-O. Heller

LUNDI 24 OCTOBRE  18h, église catholique d’Orbe, prière 
intercommunautaire. 

MARD I  25  OCTOBRE   20h ,  Ag i e z ,  célébrat ion 
« Prière&prendre soin ».

DIMANCHE 30 OCTOBRE  9h, Le Brassus, A. Schluchter. 
10h, Vallorbe, A. Collaud. Culte en régional « retour du camp ». 
10h, Montcherand, A. Ledoux. 10h15, Romainmôtier, N. Char-
rière. 10h30, L’Abbaye, A. Schluchter. 

Projection de la série phénomène sur la vie du Christ à travers les personnages qui entourent Jésus. Deux épisodes par soir seront diffusés au cinéma du 
Sentier les mercredis 2, 9, 16 et 23 novembre à 20h.
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NOTRE RÉGION  SITE www. jouxorbe.eerv.ch  PRÉSIDENTE DU 
CONSEIL RÉGIONAL Paulette Reymond, 079 277 39 33, reymondpau-
lette@gmail.com  RESPONSABLE INFORMATION ET COMMUNICATION  
Patricia Bourgeois, 076 427 15 42, patricia.bourgeois@eerv.ch  AUMÔ-
NERIE DES EMS Isabelle Léchot, 021 331 56 81, isabelle.lechot@eerv.ch  
MINISTÈRE TERRE NOUVELLE-SOLIDARITÉ Lyne Gasser, diacre, 021 
331 57 17, line.gasser@eerv.ch. ENFANCE ET JEUNEUSSE Aude Collaud, 
079 959 48 94, aude.collaud@eerv.ch, Laure Fontannaz, 078 634 51 10, 
laure.fontannaz@eerv.ch  

BALLAIGUES-LIGNEROLLE  PASTEUR Alain Ledoux, alain.ledoux@
eerv.ch, 076 760 14 50  PRÉSIDENT Gianluca Abruzzi, 024 426 00 82, 
ag.abruzzi@epost.ch  IBAN CH04 0900 0000 1002 6664 6  SITE www.
ballaigueslignerolle.eerv.ch. 

BAULMES-RANCES  PASTEURE Jeanne-Marie Diacon,  jeanne-marie.
diacon@bluewin.ch, 079 254 73 92  COORDINATION par le CR (en l’ab-
sence de conseil paroissial) JF Noble, CR6, 079 206 84 68 SECRÉTARIAT 
Séverine Hurni, severine.hurni@eerv.ch. Ouvert les vendredis matin sauf 
pendant les vacances scolaires  IBAN CH74 0900 0000 1000 5945 5  
SITE www.baulmesrances.eerv.ch.  

CHAVORNAY  PRÉSIDENTE Trudy Mieville, 024 441 49 93, trudimieville@
gmail.com PASTEURE Emmanuelle Jacquat, 021 331 56 97, emmanuelle.
jacquat@eerv.ch. MAISON DE PAROISSE, RÉSERVATION/LOCATION 
Pierre-André Leuenberger, 024 441 43 65  IBAN CH16 0900 0000 1002 
0629 0  SITE www.chavornay.eerv.ch. 

LA VALLÉE  PASTEURS Noémie Rakotoarison, 021 331 58 98, nœmie.ra-
kotoarison@eerv.ch, Tojo Rakotoarison, 021 331 56 57, tojo.rakotoarison@
eerv.ch, Antoine Schluchter, 021 331 56 02, antoine.schluchter@eerv.ch  

PRÉSIDENT Pierre Badoux, 021 845 66 66, pierre.badoux@etudebadoux.
ch  IBAN CH79 0900 0000 1001 2076 6  SITE www.lavallee.eerv.ch.  

ORBE-AGIEZ  PASTEURES Uschi Riedel Jacot, 079 359 35 07, uschi.rie-
del-jacot@eerv.ch, Aude Collaud, 079 959 48 94, aude.collaud@eerv.ch, 
SALLES DE PAROISSE, LOCATIONS Orbe : Déborah de Pari, 079 347 62 03 
Agiez : Lucia Vallotton, 024 441 57 03  IBAN CH85 0900 0000 1000 1250 3   
SITE www.orbeagiez.eerv.ch. 

VALLORBE  PASTEURS Ariane Baehni, 021 331 56 91, ariane.baehni@
eerv.ch, Tojo Rakotoarison, 021 331 56 57, tojo.rakotoarison@eerv.ch  RÉ-
PONDANTE DU CONSEIL Nouchka Favez, 079 566 71 63, nouchkafa@
bluewin.ch  MAISON DE PAROISSE, RÉSERVATIONS 021 331 56 91  IBAN 
CH97 8040 1000 0078 7338 0  SITE www.vallorbe.eerv.ch. 

VAULION-ROMAINMÔTIER  PASTEUR Nicolas Charrière, 021 331 58 33, 
nicolas.charriere@eerv.ch  PRÉSIDENTE Anne-Françoise Delafontaine, 
présidente, afdelafontaine@gmail.com IBAN CH93 0900 0000 1000 3593 
0 SITE www.vaulionromainmotier.eerv.ch. 

KIRCHGEMEINDE YVERDON-NORD VAUDOIS Kirchgemeinde Yver-
don-Nord Vaudois  PFARRAMT PFR. Alexander Roth, kirchgemeinde.yver-
don@gmail.com, 021 331 57 22 ou 078 910 71 88  PRÉSIDENT CP  pc.kel-
ler.entreroches@gmx.ch, 021 866 70 19 ou 079 710 98 51. JUGENDARBEIT 
„SCHÄRME“ Michaela Gerber, jg.schaerme@gmail.com, 079 731 71 68.
IBAM JG-“SCHÄRME“ CH80 0076 7000 L082 3139 0  IBAM KIRCHGE-
MEINDE CH55 0900 0000 1000 2604 1  E-MAIL kirchgemeinde.yverdon@
gmx.ch  

À VRAI DIRE « Ah, je ne 
savais pas ! Les politiciens 
ne nous ont rien dit ! Ils 
n’ont pas réagi quand il 
était temps et maintenant 

c’est à nous de réparer les 
pots cassés. Tu imagines : le chauffage 
limité à 19 degrés !!!…. » Inutile de dire 
que cette exclamation d’une amie très 
chère avait le don de m’agacer au plus 
haut point. « On » ne savait pas ?!? Le 
premier rapport de Rome avertissant sur 
la problématique climatique fête cette 
année ces 50 ans… Régulièrement mis à 
jour depuis, ces propos et tant d’autres 
ont régulièrement été mis en marge des 

Besoin d’une « metanoia »
nouvelles et de notre conscience. Aussi 
longtemps que tout va bien, pourquoi 
s’inquiéter ? Cela fait des années que 
nous savons que… bref : la liste des petits 
gestes à effectuer pour consommer plus 
intelligemment et sobrement ne vient 
pas juste d’être inventée pour cet hiver. 
Apparemment, il fallait arriver à ce point 
où la crise écologique et énergétique 
touche concrètement notre quotidien et 
nos porte-monnaie pour que nous réagis-
sions. Dès lors, la vraie question est : tout 
cela sera-t-il bien assez ? Je crois que non. 
Oui, un changement de nos habitudes 
est primordial, mais rapidement il faudra 
plus. Une vraie réflexion personnelle sans 

tabou sur nos valeurs, sur le confort, sur 
nos limites et sur nos besoins essentiels. 
Ni pour culpabiliser, ni pour plonger dans 
une rigidité dogmatique écologique, mais 
pour créer la conscience que nous faisons 
partie d’un tout plus profond que le seul 
matériel. Aussi longtemps que nous vi-
vons la sobriété énergétique comme im-
posée de l’extérieur, rien ne changera 
vraiment. En vérité, en plus des gestes 
matériels, nous avons besoin d’une « me-
tanoia », d’un changement de direction 
ancré dans nos cœurs pour créer des so-
lutions durables. « Retournez-vous, chan-
gez et vivez ! » (Ezéchiel 18, 32).

 Uschi Riedel Jacot
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